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S.  S.  PIE  X 

PAPE    PAR    LA    DIVINK    PROVIDENCE 

AU  CLERGE  CATHOLIQUE 

|A    r')coasion     dr    Cinquantième     Annivertair*    d« 

•on  Sacerdoce, 


PIE   X.   PAPE 

SaI-UT    et    BkNKDKTIOX    ArOSTOLIQIE 

Chers  Fils, 

Elles  sont  profondément  enracinées  dans  notre  esprit,  et 
elles  sont  très  redoutables,  les  paroles  que  l'Apôtre  des  Gentils 
écrivait  aux  Hébreux  (  1  )  en  leur  rappelant  le  devoir  de  Tobéis- 
sanoe  envers  les  supérieure:  IIh  l'eUltnt  nur  von  ameK  comme  (h- 
vant  en  rendre  coiipte,  afflrmait-il  avec  une  singulière  gravité. 

Cette  parole  s'adresse  sans  doute  à  tous  ceux  qui  ont  auto- 
rité dans  l'Eglise,  mais  elle  s'applique  plus  particulièrement  & 
Nous  qui,  malgré  Notre  insuffisance,  et  avec  la  permission  de 
Dieu,  y  axerçons  le  pouvoir  suprême.  Aussi  ne  cassons  Nous, 
dans  Notre  sollicitude,  de  méditer  et  de  rechercher  jour  et  nuit 
les  moyens  de  sauvegarder  et  de  faire  progresser  le  troupeau  du 
Seigneur. 

De  toutes  Nos  préoccupations  la  principale  est  celle-ci:  il 
faut  que  les  hommes  honorés  du  sacerdoce  soient  absolument  tels 
que  1  exige  l'accomplissement  de  leur  charge.  iSous  sommes,  en 
effet,  persuadé  que  c'est  de  \X  surtout  qu'il  faut  attendre  le  bon 
état  et  le  progrès  de  la  religion. 

C'est  pourquoi,  dès  Notre  élévation  au  Souverain  Pontificat, 
bien  que  les  nombreux  mérites  du  clergé,  considéré  dans  son 
ensemble,  fussent   évidents.  Nous   avons  cru   cependant   devoir 


(  1  )  XIII.  17. 


eihorter  trèi  inttamnient  Not  Vénérable.   FrAre»  1er  rtv^iuet  de 
uniyarg  c«thoImu«  A  niuttr»  leure  loiiii  les  plue  p«raévi^r«iit»  et 
le*  pluN  aotifi  A  former  le  Christ  dane  oeax   qai  sont  deetinés.  en 
vertu  de  leur  ohiirge.  à  former  le  Christ  dans  !«•  autret. 

Noua  n'ignorons  pas  aveo  quel  emprea-iement  les  évAques 
M  sont  acquittés  de  cette  tAohe.  Nous  savona  ave»  quelle  viffi- 
lance  et  quelle  sollicitude  ils  se  sont  sppliqués  sssidAment  i  for- 
mer  le  clergé  *  la  vertu,  et  Nous  voulons  moins  les  en  louer  que 
les  en  remercier  publiquement. 

Maia  si  Nous  Nous  félicitons  de  voir  de  nombreux  pr(^trei, 
que  ce  séle  de  leurs  évêques  a  enflammés  d'une  sainte  ardeur, 
faire  revivre  ou  accroître  en  eux  la  grAce  de  Dieu  qu'il-  avaient 
reçue  le  jour  de  leur  ordination  saoerdotole,  Nous  avons  encore 
ft  déplorer  que  certains  autres,  en  divers  pays,  ne  ae  montrent 
paa  tela  que  le  peuple  chrétien,  portant  ses  regarda  sur  eux  com- 
me sur  un  miroir,  ainsi  qu'il  convient  puisse  avoir  des  modèles 
&  imiter. 

C'est  &  eux  que  Nous  voulons,  par  cette  lettre,  ouvrir  Notre 
oœur,  comme  le  cœur  d'un  père  aimant  qui  bat  anxieusement  A 
la  vue  de  son  fils  malade. 

C'est  sous  l'inspiration  de  cet  amour  paternel  que  Nous 
ajoutons  nos  exhortations  à  celle  des  évêques;  et  bien  qu'elles 
aient  surtout  pour  but  de  ramener  A  de  meilleurs  P^^ntiments  1rs 
dévoyés  et  les  tièdes,  Nous  voulons  aussi  qu'elles  soient  un  sti- 
mulant pour  les  autres.  Nous  montrons  le  chemin  que  chacun 
doit  s  efforcer  de  suivre  svec  une  ardeur  chaque  jour  grandi'^- 
Mnte  pour  devenir,  selon  la  belle  expression  de  l'Apôtre,  un 
àomme  de  Dieu  (  1  ).  et  pour  répondre  A  la  légitime  attente  de 
I  lil<glise« 

Nous  ne  vous  dirons  rien  qui  ne  vous  soit  connu,  ou  qui  soit 
nouveau  pour  quelqu'un;  mais  il  importe  A  tous  de  se  remémo- 
rer ces  choses:  et  Dieu  Nous  donne  l'espoir  q  le  Notre  parole 
■e  si»ra  pas  sans  porter  des  fruits  abondants. 

Voici  ce  que  Nous  vous  demandons  avec  instance:  Benoît- 
veUzvotts  dans  votre  esprit  et  revêtez  rhomme  nouveau,  créé 
selon  Dieu  dans  unejimice  et  une  sainteté  véritable»  (2)  ;  et  ce 
sera  le  plus  beau  et  le  plus  agréable  présent  que  vous  puissiez 
«ous  offrir  en  ce  cinquantième  anniversaire  de  Notre  sacerdoce. 

Pour  Nous,  quand  Nous  repasserons  sous  le  regard  de 
Dieu,  a»«c  «m  cœur  contrit  et  en  esprit  d'humilité  (  8  ) ,  les  an- 
nées de  Notre  sacerdoce,  il  Nous  semblera  que  Nous  expions  en 


Tim.  VI,  II. 
Bphes.  IV,  2»,  •!*. 
Dan.  III,  m 


qaelque  lorte  oe  que  Nout  davont  y  regretter  de  trop  humaim 
•a  foui  avertiiMot  et  en  voui  eihortant  A  mnnher  liitjKemettt 
tUmnt  Dieu  et  à  lui  plaire  en  UmUit  c/wieM  (  1  ). 

Par  oette  exhortation,  oe  n«>  «ont  tiaa  seulement  voa  intérêt* 
^ue  Noui  défendrons,  mais  aussi  les  intérêts  communs  des  na« 
tiona  catholiques,  les  uns  ne  {muvant  en  auoune  fa«,on  ôtre  s«ipa> 
rés  dss  autres.  En  effet,  le  prêtre  est  tel  qu'il  ne  peut  pas  être 
bon  ou  mauvais  pour  lui  st^ul;  mais  de  quelles  conséquences 
sont  pour  le  peuple  su  conduite  et  sa  manière  «le  vivre  !  Qui-I 
immense  trésor,  qu'un  prf-tre  vraiment  »>on,  partout  oft  il  se 
trouve  ! 

Nous  commencerons  donc,  chera  FiU,  NolrM  exhortatirtn  en 
vous  excitant  A  la  sainteté  de  vie  que  requiert    votre  dignité. 

Quiconque,  en  effet,  exerue  le  suoerdooe,  ne  l'exerce  pat 
•eulement  pour  lui,  mais  aussi  iwur  les  autres.  Cii-  tout  Pontife 
pri«  (rentre  len  homineu  ei>t  (!t>ihli  /unir  let.  /tommtH  en  ve  uni  re- 
garde JJieti  {'i).  Le  Christ  a  exprimé  la  même  p-nsée  lorsque, 
pour  montrer  en  quoi  doit  consister   l'action  sacerdotale,   il  corn- 

f tarait  les  prêtres  au  sel  et  A  la  lumière.  Le  prêtre  est  donc  la 
umiêre  du  monde,  le  sel  de  la  terre.  Personne,  sans  doute,  n'i- 
Siore  que  cela  consiste  surtout  pour  lui  A  oooimuniquer  la  vérité 
rétienne;  maie  peut-on  ignorer  davantage  que  ce  ministère  est 
A  peu  près  inutile  si  le  prêtre  n'appuie  de  son  exemple  oe  qu'il 
enseigne  de  vive  voix.  Ceux  qui  l'éooutent  pourront  dire  alors 
iiijurieueement  il  est  vrai,  mais  non  sans  raison:  Ils  /ont pr^tfen- 
ëioH  de  connaître  Ditu  et  il»  le  renient  par  leurs  actes  (  3  )  ;  et 
ils  repousseront  la  doctrine  et  ne  profiteront  pas  de  la  lumière 
du  prêtre.  C'est  pourquoi  le  Christ  lui-mêma,  constitué  le  modè- 
le des  prêtres,  a  d'abord  enseigné  par  l'exemple  et  ensuite  par 
la  parole:  Jésus  a  commencé  par  at/ir,  il  a  emfiyné  aprls  (4)  . 
De  même,  s'il  néglige  la  sainteté,  le  prêtre  ne  pourra  en  auoune 
façon  être  le  sel  de  la  terre;  car  ce  qui  est  corrompu  et  contami- 
né  n'est  aucunement  «ropre  A  conserver:  et  lA  où  la  sainteté  fait 
défaut,  il  est  inévitable  que  la  corruption  s'introduise.  Aussi  le 
Christ,  poursuivant  oette  compamison,  appelle  de  tels  pr4tres  un 
sel  fade,  qui  n'et>t  plus  bon  à  rien,  sinon  à  être  Jeté' ilehors,  et 
dès  lors  à  être  foulé  aux  pieds  par  les  hommes.  (  5  ) . 

Ces  vérités  sont  d'autant  plus  certaines  que    nous   n'accom- 
plissons  pas   les  fonctions  sacerdotales   en  notre  nom,   mais   au 

(  1  )  coioM.  I.  la 

(2)  H«br.  V.  I, 
(  8  )  TU.  I,  16. 
(  -i  )  Act.  I,  I. 
<&)  Mauh.  r,   la 


6 

nom  de  J«^8U8-Chri«jt.  .1/««/.  dit  l'Anotm  ,.„^  /'* 

myaiercA  ae  JJten  (l);c  est  donc  pour  le    Vhriat  mie  noua  rem 

raison  que  le   Christ  Im-meme  nous  a    placés  au  nombre  de   ses 

leuTH.  .  .     .mais  ,e  vou»  ai  appelé,  anm  parce  que  tout    ce  ave 
Jfoppris  de  mon  Pire,  je  von.  IWi  fait  Lnale.         .  Je  ?Z 

X;^:V8r  "'""'•^'"^"'"  ""'"''''  ?'-  ^or^pZez 

Nous  avons  donc  a  remplir  le  rôl^  du  Christ:  la  mission 
gu  .1  nous  a  donnée,  nous  devons  l'accomplir  en  p  enanT  Zr 
Dut  celui  qu  .  s  est  proposé.  Et  comme  n\i,oir  qu^au  «ScC, 
huT  et  nue  .»ùne  aversion  est  le  propre  dUme  solidèammf  nZl 
sommes  tenus,  en  qualité  d'amis,  de  conformer  nos  senlmenîs  à 
oeu,  de  Jésus-Christ,  qui  est  saint,  innocent  et  "^7^'/^ 
Envop^es  par  lu,,  nous  devons  gagner  l'esprit  des  hom^lV  .is 
doctrines  et  X  sa  loi.  en  commençant  d'abord  parTs  observer 
nou8-mem.8;  en  tant  que  participant  a  son  pouvoir  de  délivre, 
n^t"  •  'V''"'    ^"  Pé'^hé,  nous   avons  l'obligation  de   faire 

mtdSpSr"    notre  pouvoir  pour  nous  préserver  ..o^is'mê! 

fr-ni^H*  P"-dessu8  tout,  en  tant  que  ses  ministres  dan.  l'of- 
nourl  I  fT'^""  Pf'  «^«ellence,  peri,étuellement  renouvelé 
état  i'  W  '°°"f '•'  r "'  .d«^°"«  nois  mettre  dans  le  même 
^!f  ^ViT  1"!,  ««!"' ^J«°8  lequel,  Hostie  immaculée  il  sW 
offer   a  Dieu  sur  l'autel  de  la    c?oix.    Car.  si  autrefoi      ;û  il   ni 

la  victii  est  ie  &rist  :^:,2;:^:!,:^^^j:xr;j:;:^:;: 
3?(ï/^" ........  i  L,af;:z.^::n  ':::fuz 

Avec  une  grande  justesse,  saint  Charles  Borromée   insistait 
sur  ce  point  dans  ses  discours  à  son  clergé:  -  Si"o"s  no^  ri  ' 
pelions,  nos  très  chers  frères,  quelles  gra^ndes  et  saintes   choses 


fe 


cette   considération    i  our   nou      norter   7™^        '  ''''•'•    ^""•* 
d;i^™es_d'Egli.e  :  liu';  aTiï  q^ers^igTe-urn'^  ^s  ''^L 


(1)1  Cor.  IV,  1. 

(  •-'  )  Il  Cor.    V.  JO. 

(3)  loati.  XV     ir,  !(,. 

(4|  Hebr.  Helir.  VII     "6 

(B  )  S.  J.  CHRYSOST.  Hom.  I,XXXII  iii  Matth..   n.  5. 


nia  main  quand  il  y  a  déposé  son  Fila  unique,  coéternel  et  égal  à 
aHioIl  "sri"  ""i"!  raa'n  tous  ses  trésors,  ses  sacrements  et*^  ses 
grâces;    i    y  a  placé    les  Ames,    qui  sont  ce  qu'il  a  de  plus   cher 
qu  .1  a  préférées  A  luimfme  dans   son  amouJ,   qu'il  SZhltéls 

vrir  et  llT  ''  "  ""'""  "*  "*'"  '«  «'«'  P«"'  ^^^  j«  puisse l'ou 
vr.r  et  le    fermer  aux  autres Comment   donc  Vourrais-jo 

font^r'"^'"'  ""^'r  '""*  ^"  '"^'«"«  «*  «^'«™«"-  pour  péohfr 
contre  lu,.-  nour  lu,  manquer  de  respect?  pour  souiller  un 
corps  qu,  est  le  sien  >  pour  déshonorer  Jette  dignité,  cette  vie 
consacrée  A  son  service  ?  "  *>        '  ® 

A  cette  sainteté  de  vie,  sur  laquelle  il  est  bon  de  prolonger 
encore  un  peu  cet  entretien,  l'Eglise  tend    par  de  grands  et  In' 

sTorx  auî::'';  m"  «é-naire^sontétéin^stitués^danscebit: 
S!  ceux  qu  on  y  eleve  en  vue  du  recrutement  du  clergé  doi- 
vent être  ,n8tru,t9  dans  les  lettres  et  les  sciences,  cepen^dant  il 
faut  surtout  qu',ls  so,ent  en  même  temps  formés  dès  ^leurs  plus 
tendres  années  à  tout  ce  qui  concerne  la  piété.  Ensuite,  comme 
une  mère  v,g,Iante,  l'Eglise,  tout  en  faisa^nt  avancer  1«;  candi! 
dats  par  divers  degrés  que  séparent  de  longs  intervalles,  n'é- 
pargne pas  ses  exhortations  à  la  sainteté. 

«nrAri  J^^^P'"'*  ^«  r^PPeJ"  ici  ct.s  étapes.  Dès  qu'elle  nous  a 
enrôles  dans  a  m.hoe  sacrée,  elle  a  voulu  que  nous  prenions  uî 
engagement  formel:  I.e  SeJ,,neur  e.st  la  part  de  mon /œritaoe  et 
de  moncaUe:  c^e.t  vans  Seitn.eur,  g,n  me  rendez  mon  héritage 
(1).  i  ç^r  m  ;>«ro/e«,  d,t  8a,nt  Jérôme, /e  t/crc  est  averti  „ne 
celm  qm  est  m-méme  fa  part  du  Seigneur  ou  qui  a  le  iSeiJeur 
eu  partage  dmt  se  montrer  tel  que  lui-même  pLède  le  iSe^ZZr 
et  sait  possédé  par  lui  {2).  /        "«=    t^  seigneur 

Quel  grave  langage  tient  l'Eglise  à  ceux  qui  vont  être  pro- 
mus au  sous.d,aconat  !  Vous  devez  considérer  eUtentirementet  à 
phmeurs  r.prtses  quelle  charge  vous  assumez  librement  aujout 

aiiux. ;8t  vous  recevez  cet   ordre,  il  ne    vous  ^era  plus  ver- 

m^sde  revemr  sur  votre  dessein,  mais  il  vous  faudra  reiter  IZr 

t.t  enbaSr^,u,qu\f  présent  rous  avez  été  négli./euts  en  ce  oui 
concerne  VLghse,  désormais  vous  devez  être  assidus;  st  y?J/'> 
présent  vous  avez  été  somnolents,  vous  devez  désormais  être  Ll 
lant^,  sijusqu  a  présent  vous  avez  été  déshonnêtes,  dé.orm'ais 
t^^...  être  chastes  ..,.  S..ngezau    ministère   qui  vo^TZ 

Pour  ceux  qui  vont  recevoir  le  diaconat,    l'Eglise    adresse  û 
D,eu  cette  pnère  par  la  bouche  de    l'évêque:  (/il y   aitZeui 


(  1  )  Ps.  XV,  6. 

U')  Kp.  1,11.  adNepotianum.il.  ,5. 
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abondance  lU  toiUt^  sorUs  iU  rertus,  une  autorité  modeste,  une 
pudeur  constante,  la  puteté  de  rhnwcence  et  la  fidélUéà  la  dU- 
otphne  ,mrttuelle.  (^ue  vos  j.rt.epte».  Seigneur,  rc.pl emli,,ept 
dons  Uurs  mœurs  et  que  leur  Ji,u>teté  exemplaire  poHe  le  peuple 
à  les  tmitar  saintement.  f         r  i     p*n 

Mai3  les  avertissements  qu'elle  adresse  à  ceux  qui  vont  re- 
cevoir le  sacerdoce  émeuvent  encore  plus  profondément:  i^'est 
avec  une  grande  crainte  qu'il  faut  sVle>,er  <>  une  si  hante  digni- 
te  et  l  ondoit  veiller  à  ce  que  ceux  qui  iont  élus  se  recomm^iJent 
pm  une  sagesse  céleste,  des  mœurs  sans  reproche  et  une  continuelle 

observmon  de  l<'J>'sUce Que  h  parfum  de  votre  vie  soit 

un  des  aUraM.de  V Eglise  de  iJiev,  en  sorte  que  par  la  préi^t 
tmnet  l  exemple  vous  construisiez  la  maison  c'est-à-dire  la  mai- 
son  de  Dieu  Plus  pressant  que  tous  est  le  conseil  très  grave 
qu  elle  ajoute:  Conformez  votre  vie  at.x  mystlres  que  vous  celé- 
ùrez,f,e  qui  est  conforme  aux  préceptes  de  saint  Paul:  Que  nous 
rendions  tout  homme  parfait  dans   le  Christ  Jésus  (  1  ) . 

Ainsi  donc,   puisque  telle  est  la   pensée  de  l'Eglise  sur   la 
vie  du  prêtre,  personne  n'est  en  droit  âe  s'étonner  dl  l'unanimi- 
té des   saints    Pères  et    Docteurs,  à  enseigner  sur  ce  point   une 
doctrine  qui  A  certains  esprits  pourrait  sembler  presque    excessi- 
ve; toutefois,  s.  on  les  étudie  sagement,  on  ne  reconnaîtra   dans 
leur  enseignement  nen  que  de    très  vrai  et  de    très  juste.   Cett- 
doctrine,  la  VOICI  sommairement.  Entre   le  prêtre  et   un  honnête 
homme  quelconque,  il  doit  y  avoir  autant  (Te  différence  qu'entre 
le  ciel  et  la  terre;   et,  pour  cette  rais..n,   le  prêtre   doit   prendre 
garde   que  sa    vertu  soit  exempte   de  tout    reproche,  non  seule- 
ment en  maiiêre  grave,  mais  encore  en  matière  légère.  Le  Conci- 
e  d«  Trente  fait  sien  le  jugement  de   ces  hommes  si    vénérables 
lorsqu  il  avertit  les  clercs  (Te  fuir  n.ême  les  fautes  léqères,  parce 
qup,  commises  par  eux,  elfei  seraieat  très  graves  (  2 ')  :  très  zn- 
ves.  en  effet,  non  pas  en  elles-mêmes,  mais  eu  égard  A  celui   nui 
les  commettrait  «t  :l  qui.  à  bien  meilleur  droit  qu'aux  édifice*,  de 
nos  temples,  supplique  cette  parole:  Z«   sainteté  convient   à   ta 

fHlêiifOfi-  foi* 

Or,  cette  sainteté,  dont  l'absence  chez  un  prêtre    serait   fu- 
neste, Il  faut  examiner  en  quoi  elle  consiste:    car  quiconque   l'i- 

gnorerait  ou  se  tromperait  à  ce  sujet    courrait   certainement   un 
grand  danger. 

Il  y  en  a  qui  pensent,  qui  osent  même  enseigner  que  le  mé- 
ritedun  prttre  consiste  uniquement  à  se  dépenser  sans   réserve 

<  I  )  Colos-i.   I.    'JH. 

r-M  Ses.  XXII.   Ue  reforni.,  C.  l. 

(•-')  PS.  XCII,  5. 
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îenîrBt  d«  .i^J^"^^"'!!''  ""  ''"?»^q"^'«'«'  '««-«'t  presque  entiè- 
rement  de  côté  ces  vertus  par  lesquelles  l'hoimne   travaille   A  sa 

rCt^n'H^'V'""  •  ?  •'"'''  "PP*"''"*  P^"  ««•«  vertus;,^  V L), 
lïT   u-       ***" .  '""*.  «^""""  ««"tes   ses  forces  et'  tout  soi 

L  «î«;l  "  '**  *  P"*'*^""'"  '"'  ^*''*"-  "^^*''*-  Cette  doctrine 
est  étrangement  erronée  et  pernicieuse.  C'est  d'elle  que  Notre 
prédécesseur,  d'heureuse  mémoire,  a  écrit  dans  sa  sagesse  (1  )  : 
Jr  P't,*? "^/«  q"'il  y  a  de.  vertus  chrétiennes  pL  appro- 
Srro'es^d:  vltT  ^^^'^"•'"./Poq^es,  il  faudrait  ^oubliei^le. 
paroles  de  1  Apôtre:  Cenx  qu'il  a  convm  ir<niance,  il  ha  a  a„s- 

Le  Maître  et  le  Modèle  de  toute  sainteté,  c'est  le  Christ-  c'est 
sur  lui  que  doit  se  régler  quiconque  désire  entrer  au   séjour  des 

mab  iîZ"r'  ^''  '%•""*   "^.°^"?^  P««  «^"  -""•  des^rcles 
mais  II  est  le  même  hier  et  m,j<»mr7mi:  et  il  sera  le  même  dans 

/.../«..«cj*( 3).  C'est  donc  aux   hommes  de  tous  Ts  Ages 

que  doit  s  adresser  cette  parole:  Recevez  mes  leçons,  carie  Ls 

^u^  et  humble   de   cr.-.r(4);   c'est   A   tous  les  temps-^qur/e 

Chnst   se   montrée   ooan  obéissant  Jmrj,,' à   la   mortlÔ)eUe 

vaut  pour  tous  les  temps,  la  maxime  de  l'Apôtre:  Cel},  2   tZ 

auô^nst  ont  crucifié  la   chair  avec  ses^ vices  et  ses  cCJul 

1«.  ?**♦  ®°?«'?''«'n«n*8  s'adressent  sans  doute  à  tous  les  fidô- 
les  toutefois  ,[8  concernent  plus  immédiatement  les  prêtres. 
Que  oeux-o,  s^pphquent  spécialement  ce  que,  dans  son  "éle 
apostolique,   Notre  prédécesseur   ajoutait:  4lftt  à  ofeu  qu'il  v 

^ert.?,^  *."  P'".  ^'""*  "«'"^''^  d'hommes  à  pratiquer  ces 

vertus  comme  les  pratiauaient  les  saints  de»  temps^^pasSés,  qui 
par  leur  humilité,  leur  oUissance,  leur   teçipérancS,  Lent  ^îl: 

irlnrrr^f^^^^^^^^P^^^^  plus  gind  profit  non'seu- 
lement  de  la  religion,  mais  encore  de  la   swiété  civile  !  " 

loi  il  n'est  pas   inutile  do  faire  remarquer  que  ce  pontife  si 
«gea   eu   parfaitement  raison    de    mentionner  spécialement  la 

aSF^^T'  "*"'  '^''*"  T  "°"«  *PP«'°»^'  d'^"»  la  langurévai! 
géhque,  le  renoncement.  Car  c'est  surtout  en  cette  vertu,  chêîs 
Fis,  que  résidentet  la  force  et  la  puissance  et  l'efficacité  de  toS 

Sit tu?  T'"^- *'J'  '  '"*  '"  '"  négligeant  que  le  prêtre  corn* 
met  tout  ce  qui  dans  ses  mœurs  est  de  nature  à  offenser  les 
yeux^t  les  âmes    des  fidèles.   En  effet,  si   l'on  travariIeTn  vue 

\\\  5SmTvn™ffl"*''°"""*"''A"=''«'P-  BaUimorKjanWer  189». 
(8)  Hebr.   XIIJ,  8. 
U)  Matth.  XI.  29. 
(6)  Phillpp.n,  8. 
(6)  Gai.  V,  24. 
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d'un  gain  misérable,   si  Ion  se  mêle  aux  affaires    séouliêres.    si 

lîTnn  .?"♦♦  u  P""'^.''  P'»"»»  ^t  «i  Ion  dédaigne  les  autres, 
81  1  on  s  attache  A  la  chair  ot  au  sang,  m  l'on  cherclie  A  plaire  aux 

huZr;  V  ?  T^*"  *"^'  P"°'«»  persuasives  deîa  sagesse 
?W  ;-^  celR  v.enf  decequ'on  néglige  le  précepte  du 
Chr  st  et  de  ce  qu'on  rejette  la  condition  posée  par  Lui:  A',' 
t/velfjti  itn  cent  me  mitw.,  ,ju'il  renonve  n  sni-mnne  (  1  ) . 

Tout  en  insistant  particulièrement  sur  ce  point,  Nous  n'en 
avertissons  pas  moins  le  prêtre  qu'en  fin  de  compte  ce  n'est  pas 
pour  u.  seul  qu'il  doit  se  eanc/ifier:  car  il  est  l'ouvrier  que^îe 
Christ  est  venn  f„„^^r  pour  m  vigu,-.  (  2  ) .  C'est  donc  à  lui 

qu'il  appartient  d'arracher  les  folles  herbes'  d'en  semer  d'utiles 
i^arroser,  de  veil  er  A  ce  que  l'homme  ennemi  ne  vienne  pas  se- 
aer  1  nraie  sur  le  bon  çrain.  Le  prêtre  doit  dès  lors  prendre 
garde  qu  un  SOUCI  inconsidéré  de  sa  perfection  intime  ne  l'en- 
traîne A  omettre  quelque  devoir  de  sa  (harge  .e  rapportant  au 
bien  du  prochain,  comme    la  prédication  de"  la  parole  de    Dieu 


3 


mer 


«.  *  *  A  ^.  .  -'S^^'  '«^  retour  des  égarés,  ennn  limitation 
parfaite  du  Chnet,  qvt  pâma  en  faisant  /e  bien  et  en  niténmint 
tous  ceux  qui  étaient  tourmentés  par  le  démon  (  3  ) . 

Mais  en  tout  cela  qu'il  ait  toujours  présent  A  l'esprit  le 
grave  avertissement  de  saint  Paul:  Ni  celui  qui  plante  m  -elm 
qui  arroge  ne  sont  rienr  mais  Dieu  qui  fait  croître  est  tout  (4) 

Nous  pouvons  aller  et  semer  dans  les  larmes;  nous  pouvons 
entretenir  nos  semences  au  prix  d'un  labeur  considérable:  mais 
quelles  germent  et  produisent  les  fruits  qu'on  en  attend,  cela 
ne  dépend  que  de  Dieu  et  de  son  secours  tout-puissant.  Il  im- 
porte extrêmement  de  considérer,  en  outre,  que  les  hommes  ne 
8ont  que  des  instruments  dont  Dieu  se  sert  pour  le  salut  des 
âmes;  i  faut  donc  qu'ils  soient  aptes  A  être  maniés  par  Dieu.  Et, 
de  quel  e  manière?  Croyons-nous  que  Dieu  soit  déterminé  par 
nos  qualités  naturelles  ou  acquises  A  utiliser  notre  concours  en 
vue  de  1  extension  de  sa  gloire  ?  Nullement:  car  il  est  écrit- 
Dieu  a  choisi  ce  qui  est  insensé  selon  le  monde  pour  confondre 
le.  sages;  Dieu  a  choisi  ce  qui  est  faihle  anx  yeux  du  monde 
Ponrco,>fondre  la  force;  et  Dieu  a  choisi  ce  qui  est  humble  et 
méprisable  au  gre  du  monde,  ce  qui  uest  rien,  pour  détruire  ce 
qui  est  (  u }  • 


(  1  )  Matth.  XVI,   24. 
('.')  Matth.  XX.  I. 
(3  1  ActX.  38. 
(4)1  Cor.  m.  7. 
(5)1  Cor.  I,  27,  28 
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Il  n>  a.  en  vMtô,  qu'une  chose  nui  unisse  l'homme  à  Dieu» 
une  seule  qui  le  rende  agréable  à  Dieu  et  en  fasse  un  ministre  non 
indigne  de  sa  miséricorde:  c'est  la  sainteté  de  la  vie  et  des 
mœurs,  hi  cette  sainteté,  qui  consiste  surtout  dans  la  c.nnaissance 
surem.nente  de  Jésus-Chàt.  manque  au  prf-tre,  tout  lui  maTue 
Car,  sans  elle,  même  les  trésors  d'une  science  remarriuable  V  et 
Nous  Nous  efforçons  Nous-même  de  la  promouvoir  dans  le  cier- 
ge) .même  1  habileté  pratique  et  le  savoir-faire,  quoiqu'ils  puis- 
sent être  de  quelque  utilité  à  l'Eglise  ou  aux  indilidus.  sont  fré- 
querament  néanmoins  la  source  de  préjudices  déplorables. 

Mais  un  homme  profondément  saint,  fftt-il  le  dernier  de  tous 
combien  d  œuvres  merveilleuses  ne  peut-il  pas  entreprendre  et 
mener  à  bonne  fan  pour  le  salut  du  peuple  de  Dieu  !  De  nom- 
breux témoignages  l'ont  montré  en  tout  temps.  Nous  en  avons 
une  preuve  éclatante  et  dont  le  souvenir  n'est  pas  éloigné  dans 
Jean-Baptiste  Vianney,   oh  parfait   pasteur   d'Ames,    A  qui    Nous 

Nous  réjouissons  d  avoir  Nous-même  décerné    les    honneurs   dus 
aux  liienheureur. 

La  sainteté  leule  nous  rend  tels  que  l'exige  notre  vocation 
divine,  c  est-i\-dire  des  hommes  crucifiés  au  monde  et  auxquels  le 
monde  soit  crucifié;  des  hommes  marchant  dans  une  vie  nouvelle 
des  hommes  qui,  selon  le  conseil  de  l'Apôtre  (  1  ),  se  montrent 
inxaiBtres  de  Bien  par  les  travaux,  par  les  veilles,  par  les  hû- 
nés,  par  lachisteté,  par  la  science,  par  la  patience,  par  la  sua- 
vue  par  lEsprU-.Saint,  par  une  charité  sa, u.  feinte,  par  la  sin- 
cente  du  layaf/e;  des  hommes  qui  n'aspirent  qu'aux  biens  céles- 
tes et  travaillent  de  toutes  leurs  forces  X  y  conduire    le   prochain. 

Mais  parce  que,  comme  personne  ne  l'ignore,  la  sainteté  de 
via  est  le  fruit  de  notre  volonté  en  tant  que  celle-ci  est  fortifiée 
par  le  secours  de  la  grâce  divine.  Dieu  a  pourvu  lui-même  abon- 
damment à  ce  que  Te  don  de  sa  grâce,  si  nous  le  voulions,  ne 
nous  fat  jamais  défaut;  nous  pouvons  l'obtenir  surtout  par  une 
prière  assidue.  Il  existe  nécessairement  entre  la  prière  et  la  sain- 
teté une  dépendance  telle  que  l'une  ne  peut,  en  aucune  façon 
exister  sans  l'autre.  A  cet  égard,  elle  est  d'une  vérité  absolue,  la 
parole  de  saint  Jean  Chrysostome:  J'estime  qu'il  est  manifeste 
aux  yeux  de  tous  que  vivre  vertueusement  est  tout  simplement 
impossible  sans  le  secours  de  la  prière  (2);  saint  Augustin 
conclut,  de  même,  par  ce  trait:  Celui-là  sait  bien  vivre  qui  sait 
bien  prier  (  3  )  .  Ces  enseignements,  le  Christ  lui-même  nous  les  a 
fermement    inculqués,   soit   par  ses  fréquentes   exhortations   soit 


(1  )  II  Cor.  VI.  S  et  seq. 
(  2  )  De  precatione  orat.  1, 
(8)  Hom.  IV.ex.  60. 
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principalement  par  ses  exemples.  En  effet,  pour  prier  il  se  retirait 
dans  les  déserts  ou  (jravissait  seul  les  montagnes;  il  passait  des 
nuits  entières  absorbé  dans  la  prière;  il  allait  fréquemment  au 
Temple,  et  même  lorsque  les  foules  se  pressaient  autour  de  lui,  il 
priait  les  yeux  levés  au  ciel;  enfin,  attaché  i\  la  croix,  en  pleine 
at;onie,  il  supplia  son  Père  avec  larmes  et  en  poussant  un  grand 
cri. 

Considérons  donc  comme  certain  et  bien  établi  (jue  le  prêtre, 
pour  tenir  dignement  son  rang  et  remplir  son  devoir,  doit  se  con- 
sacrer avant  tout  A  la  prière.  Trop  souvent  on  a  A  déplorer  qu'il 
le  fasse  plutôt  par  habitude  que  par  ferveur;  qu'il  récit"  nonchalam- 
ment l'office  aux  heures  fixées  en  n'y  ajoutant  qu'un  petit  nom- 
lare  de  prières  et  qu'ensuite  il  ne  songe  A  consacrer  A  Dieu  aucun 
instant  de  la  journée  par  de  pieuses  aspirations. 

Le  prêtre,  en  effet,  beaucoup  plus  que  tout  autre,  doit  obéir 
au  précepte  du  Christ:  Il  faut  toujours  prier  (  1  ),  précepte  que 
saint  Paul  recommande  très  instamment:  persévérez  dans  la  priè- 
re, apportez-y  de  la  vigilance  avec  des  actions  de  grâces  {2) ; 
priez  «ans  cesse  (  3  ) . 

Que  d'occasions  de  s'élever  vers  Dieu  se  présentent  durant 
le  jour,  pour  une  âme  possédée  du  désir  de  sa  propre  sanctifica- 
tion non  moins  que  du  salut  du  prochain  !  Les  angoisses  intimes, 
la  violence  et  l'opiniâtreté  des  tentations,  le  manque  des  vertus, 
l'impuissance  et  la  stérilité  des  œuvres,  les  péchés  et  les  négli- 
gences sans  nombre,  la  crainte  enfin  de»  jugements  divins,  tout 
nous  excite  vivement  A  pleurer  en  présence  du  Seigneur  et,  après 
avoir  obtenu  son  secours,  à  nous  enrichir  facilement  par  l'acquisi- 
tion de  mérites. 

Nous  ne  devons  pas  pleurer  seulement  à  cause  de  nous. 
Dans  ce  déluge  de  crimes  qui  va  se  répandant  et  s'élargissant 
partoit,  c'  at  à  nous  surtout  qu'il  appartient  d'implorer  et  de  flé- 
chir la  divine  clémence:  o  est  A  nous  de  prier  instamment  le 
Christ  qui,  dans  son  immense  bonté,  nous  prmligue  toutes  ses 
grâces  dans  son  admirable  sacrement:  Epargnez,  Seigneur,  épar- 
gnez votre  peuple. 

Un  point  d'une  grande  importance,  c'est  que  chaque  jour  un 
temps  déterminé  soit  réservé  A  la  méditation  des  vérités  éternel- 
les. Aucun  prêtre  ne  peut  s'en  dispenser  sans  encourir  un  grave 
reproche  de  négligence  et  un  dommage  pour  son  âme.  Saint  Ber- 
nard, le  très  saint  abbé,  écrivant  A  Eugène  III,  jadis  son  élève, 
devenu  depuis  Pontife  romain,  l'avertissait  franchement  et  ins- 
tamment de  ne  jamais  or-ettre  la  méditation  quotidienne  des  cho- 


tue,   XVIII,  1. 

Coloss.    IV,  2. 

Thess.  V,  17. 
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ses  divines,  de  ne  jamais  prendre  excuse   des   occupations  multi- 
ples et  très  graves  que  comporte  l'apostolat  suprême.  Il  s'efforçait 
de  justifier  sa   recommandation  en   énumérant  avec   une   grande 
sagesse  les  avantagea  de  cet  exercice:  La  mmlUatiun  piirifte   la 
êourcetrohellejailtifVeHprit.   Elle,   rhjle  en   outre   le»  affec- 
tion», dirige  len  actex,  corrige  la  exchu,  j/oufertie  les  ma-nr»,  rend 
la  vie  honnête  et  ordonnée;  enfin  elle  procure  également  la  scien- 
ce des  choses  divines  et  des  choses  humaines.  C'est  elle  fj ni  précise 
ce  qui  est  confus,  re^erre  ce  qui  est  relâche,  rastemhh   ce  qui  est 
disperse',  scrute  ce  qui  est  caché,  recherche  ce  qui  est  vrai,  exami- 
ne ce  qui  est  nraiseniblahle,  dévoile  ce   qui  est   déguisé  ou   trom- 
peur. C'est  elie  qui  règle  iPavance  les  actions  et.  repusse  ce  qui  a 
été  fait,  afin  que  rien  ne  reste  dans  l'esprit  qui   n'ait  été  corrigé 
on  ait  besoin  de  l'être.  C'est  elle  qui  dans  la  prospérité  pressent 
l  adversité  et  danjt  Vadrersité  demeure  pour  ainsi  dire  insensible: 
deux  vertu.i  dout  l'une  est  la  force  et   l'autre  la  prudence  (  1  ) . 
Cet   ensemble   de  rares  services  que  la  méditation  est   appelée   A 
nous  rendre  nous  apprend  et  nous  avertit  combien  elle    nous   est, 
non  seulement  en  tous  points  salutaire,  mais  absolument  nécessai- 
re. 

En  effet,  quelque  vénérables  et  augustes  que  soient  les  di- 
verses fonctions  du  sacerdoce,  il  arrive  pourtant,  qu'à  force  de  les 
exercer,  ceux  qui  les  accomplissent  n'ont  plus  pour  elles  tout  le 
respect  religieux  qu'elles  méritent;  et  la  ferveur  diminuant  peu  à 
peu,  ils  se  laissent  aller  facilement  à  la  tiédeur,  et  logiquement, 
au  dégoût  des  choses  les  plus  sacrées.  Ajoutez  que  c'est  une  né- 
cessité pour  le  prêtre  de  passer  sa  vie  pour  ainsi  dire  au  milieu 
d'iine  société  mau"aise;  en  sorte  que,  souvent,  dans  l'exercice 
même  de  sa  charité  pastorale,  il  doit  redouter  que  l'infernal  ser- 
pent ne  lui  tende  des  pièges.  Quoi  d'étonnant  !  N'est-il  pas  trop 
naturel  que  même  les  Ames  religieuses  se  souillent  au  contact  de 
la  poussière   du  monde  ? 

Elle  est  donc  manifeste,  et  combien  grave,    la    nécessité   ur- 

fente  pour  le  prê*re  de  revenir  chaque  jour  à  la  contemplation 
es  ventés  éternelles,  afin  de  raffermir,  par  le  renouvellement  de 
vigueur  qu'il  y  puise,  son  esprit  et  sa  volonté  contre  toutes  ces 
embûches. 

En  outre,  il  importe  au  prêtre  d'être  doué  d'une  certaine 
aptitude  à  s'élever  et  A  tendre  vers  les  choses  du  ciel,  puisque  son 
devoir  rigoureux  est  de  les  goûter,  les  enseigner,  les  inculquer; 
puisqu'il  doit  ordonner  toute  sa  vie  d'une  manière  si  surhumaine 
que,  quoi  qu'il  fasse  dans  l'ordre  de  son  saint  ministère,  il  le  fasse 
selon  Dieu,  sous  l'inspiration  et  la  direction  de  la  foi.  Ce  qui  sur- 

U)  I.UC  xviii,  u 
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tout  éublit  «t  <iiaintient  le  prêtre  dans  cet  état  d'flme,  dans  cette 
union  pour  ainsi  dire  naturelle  avec  Dieu,  c'est  la  pratiiiue  tuté- 
laire  de  la  iuiVlitati..n  quotidienne;  vérité  tellement  évidente  iKJur 
tout  homme  sage  «ju'il  est  inutile  d'insister  plus  longuement. 

Nous  {)ouv«)n8  emprunter  la  confirmation  de  ces  vérités,  con- 
firmation j^)énible  assurément,  A  la  vie  des  prC'tres  qui  apprécient 
peu  ou  même  prennent  absolument  en  dégoût  la  méditation  des 
ohoses  diviqes.  Ce  sont,  en  effet,  des  hommes  en  qui  le  sens  du 
Vhriit,  ce  bien  si  précieux,  s'est  presque  éteint;  des  hommes  en- 
tièrement tournés  vers  les  ohoses  de  la  terre,  en  quête  de  frivoli- 
tés, se  per<lant  en  commérages  futiles,  s'acquittant  de  leurs  fonc- 
tions avec  relâchement,  froideur,  et  peut-être  indignité.  Jadis, 
imprégnés  de  l'action  sacerdotale  toute  récente,  ils  se  préparaient 
avec  soin  A  l'office,  pour  ne  pas  ressembler  A  des  hommes  qui 
tentent  Dieu:  ils  choisissaient  les  temps  les  plus  propices  et  les 
endroits  les  plus  silencieux;  ils  s'appliquaient  A  scruter  les  divi- 
nes révélations;  ils  louaient,  ils  gémissaient,  ils  tressaillaient,  ils 
►1  répandaient  en  prières  avec  le  Psalmiste.  Et  maintenant,  com- 
me ils  sont  change  ! 

De  même,  ils  ne  gardent  presque  plus  rien  de  cette  piété 
vive  qu'ils  éprouvaient  pour  les  mystères  divins.  Qu'ils  étaient 
aimés  alors,  les  tabernacles  !  Leur  cœur  palpitait  de  se  trouver 
auprès  de  la  table  du  Seigneur  et  d'y  attirer  un  nombre  croissant 
d  âmes  pieuses.  Par  quelle  pureté,  par  quelles  prières  leur  «me 
remplie  de  désir  se  préparait  A  la  messe  !  Avec  quel  respect  ils 
la  célébraient,  en  observant  dans  leur  intégrité  majestueuse  ces 
augustes  cérémonies  !  Quelles  expansions  affectueuses  dans  l'ac- 
tion de  gTilces,  et  quelle  heureuse  effusion  du  parfum  du  Christ 
sur  le  peuple  !  .  ,  .  .  .  RappeUz-vom   Nous    vous   en    supplions, 

bien-aimés  Fils,    rappclez-vom ces  Jours   iVautretml  { 1  )  • 

votre  slrae    brftlait  alors,  nourrie    des  ardeurs  de  la  sainte    raétlita- 
tion. 

Parmi  ceux  A  qui  pèse  cette  récoHection  du  cœur  (  2)ou  qui 
la  négligent,  il  n'en  manque  pas  qui  ne  cherchent  guère  A  di^i- 
muler  la  pauvreté  intime  qui  en  résulte,  et  s'en  excusent  sous  le 
prétexte  qu'ils  se  sont  jetés  sans  réserve  dans  le  tourbillon  du 
ministère  pour  rendre  de  multiples  services  au  prochain. 

Erreur  lamentable  !  N'ayant  pas  l'habitude  de  converser 
avec  Dieu,  lorsqu'ils  en  parlent  aux  hommes  ou  leur  donnent  des 
conseils  pour  la  pratique  de  la  vie  chrétienne,  ils  manquent  tota- 
lement du  souffle  divin,  en  sorte  que  la  parole  évangélique  sem- 
ble presque  morte  en  eux.    Leur  voix,  si  vantée  qu'elle  soit    pour 

(  1  )  Hebr.  X,  82. 
(2.)  Jer.  XII,   11. 
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son  bkbileté  et  son  éloquence,  ne  ren<l  nullement  le  son  do  la 
VOIX  du  Bon  Pasteur.  (|ue  les  brebis  i'-coutent  avec  profit;  elle 
r««onne  et  se  r^^pand  dans  le  vide,  ce  qui  est  parfois  cFun  filoheux 
exemple,  d<''8li«»noro  la  religion  et  scandalise  les  bons. 

Et  il  en  est  tle  mfino  sur  les  autres  terrains  de  leur  activité; 
elle  ne  protluit  aucun  effet  sérieux,  ou  tré»  épliémére,  car  il  lui 
mamiue  la  roHée  céleste  qu'attire  en  abonilance  la  nril^rt-  dt  ce/m 
qm  «humilie  (  1  ) . 

Et  ici  Nous  ne  pouvons  i)as  ne  pas  déplorer  vivement  la  con- 
duite de  ceux  (jui.  entraîné's  par  de  pernicieuses  m.uveautés. 
osent  soutenir  un  avig  oppoBé  et  considèrent  comme  pertlu  le 
temps  consacré  A  la  prière  et  A  la  méditation.  O  funeste  aveugle- 
ment !  Plftt  A  nieu  que,  s'examinant  consciencieusement,  ils  re- 
connussent enfin  A  quoi  aboutissent  cette  négligence  et  ce  mépris 
de  la  prière.  Quelle  en  est,  en  effet,  la  conséquence  'i  Un  orgueil 
opmijtre,  dont  naissent  des  fruits  trop  amers,  que  Notre  cœur  pa- 
tornel  se  refuse  A  rappeler  et  désire  absolument  supprimer. 

Dieu  entende  ce  vœu  !  Que  jetant  sur  les  égarés  un  re- 
gartl  miséricortlieux,  il  répande  sur  eux  en  telle  abondance 
l  tapnt  de  ffrdce  et  de  prière  qu'ils  déplorent  leur  erreur,  (lu'ils 
Tentent  de  plein  gré,  A  la  joie  de  tous,  dans  les  voies  qu'ils  on 
eu  tort  de  quitter,  et  qu'ils  les  parcourent  avec  plus  de  prudence 
Comme  jadia  1  apôtre  (  2  ) .  Nous  prenons  Dieu  A  témoin  que  c'est 
avec  le  Cœur  même  de  Jésus-Christ  que  Nous  désirons  les  voir 
tous  revenir. 

Qu'ils  gravent  donc,  et  vous  tous.  Fils  bien-aiméns,  gravez  pro- 
fondément on  vous  Notre  exhortation,  qui  n'est  autre  que  celledu 
Seigneur  Jésus-Christ:  Comiderez,  t^r.iihz  H  priez  (  3  ) .  Que  cha- 
cun exerce  principalement  son  activité  dans  l'application  A  mé- 
diter pieusement;  qu'il  augmente  en  même  temps  sa  confiance 
par  cette  demande  persévérante:  .Seif/mur,  apprenez-voun  à 
prier  {i).  Nous  avons,  pour  méditer,  une  raison  spéciale,  très 
importante:  c'est  la  puissance  de  conseil  et  de  vertu  que  nous  y 
puiserons  et  qui  nous  est  si  utile  pour  la  bonne  direction  des 
urne?,  œuvre  difficile  entre   toutas. 

C'est  A  ce  propos  que  saint  Charles  écrivait  ce  mémorable 
avis  pastoral: 

"  Comprenez,  mes  Frères,  que  rien  n'est  aus«  nécessaire  A 
tous  les  ecclésiastiques  que  l'oraison  mentale  avant,  pendant  et 
après  toutes  nos  actions.  Je  chanterai,  dit  le  prophète,  et  je  corn- 


(  1  )  Eccl.  XXXV,   12. 

CD  PhtUpp.  1.8. 

(  8)  Cf.  Quest.  Act.,  22  août  1908,  p.  36  et  suiv. 

(  4  )  Marc.  xIII.  88. 
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Cestdooo  A  bon  droit  nu»  vv^r.  ■     . 

'ju'il  fera  lui' r.',^:irr  '' ^  ^^olontê  nuit  et  jour;  tout  ce 

iW  vraiment  en  vertu  dllff       «'•^«PP.*!"   un  ««<,«  C'Ar,*^   et 

ii  pa.  de  fait  eren  tou,  no  nTr-""r'°"^"P°"^"'"'°«  «^«5*- 
tation  de  se>  .ote!  v        ^  "'"A' "V""^^*»  f*  P-^î»'*  tel  par  l'imi- 

</<*  méditer  lu  vie  de  Je^uJ^hX^lT)  '""""'^'"'^  **'«'*'  **"'<  <'««« 

quotidieTX^rr 'iivIneVî  ^^'T  ^""'^^^  '  '«  «"^«^i»»*-'» 
tout  de  ceux  qui  onHt/a  Ji'l  '"•  "^  **''"  "'^'«-  P'«".  »»'• 
Paul  demandait  ûTimoth?;r7*  '"«Pli»-, ^^'"«t  ce  que  «int 
même  saint  Jérôme/i^struisant  N^' J;''"''!!  '^  '"  '«c'"'-«  (  4)  .  De 
vie  sacerdotale,  le  i  resVaTt^r  ^^P"*'^"  ^?  ««  q«i  concerne  la 
des  .S.i.,.  /.S^iV  Ten  donraiT""'-  "*«-'-'»-  '«   ^-^'« 

*««//«âs  afin  y„,  tumiHen%ai  %i.,  V  V'!''  ^"'  ''  ''''''^«"■ 
n*  c«  de  réfuter  ceuxZîinL  '^/"i''''^'''  *^'««  ^«  «'««/«  </ortr/- 
retirent  les  prôtres  oon'i  Llnt  fiSlr'''!'  ^"''  P'''^*'  «°  «««*' 
quelle  naveur  ils  prcSntTrhri,.  f  n  *  "'""  P"*''!"^  ''  A^«« 
at  de  flatter  les  es^prhs  ê  L  cœ"!.'  d^T""''  ""  ,''«"  ^^'^^ollir 
poussent  â  devenir   meillL^  Ti  ®  '"""  «"^Ueurs,   ils   les 

célestes  !  °>««iieurs  et  les  portent  A  désirer   les  choses 

te  du'LtmetinTSme'^f  ;  *'V"'  "^T  ^"-'  ^^^  '«  P'^cep- 

d'un^mitroird^TiifqTrLrt^rT'""-/^^^^^^^^^^^^^^ 

conseils,  le  reprend,  le  relève  le  dSon       ^    ."'°*'  ^"'^'^  *^«  »«" 
r--^^^...W(7).   NousirvlnsVd4t™.^mett': 

(  1  )   I.UC.  XI.  1. 

'  '-'  )  Ps.  C.  '.'. 

}?>'  5*-  "«tionib.  adclenim 
(4)  De  Imitât.  Chr.  I    I  '• 

(5)1  'riiii.  IV,  iM 
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le-    livre,    p.eui    .n    numl.n.    d»    n,m    «ml-    vmimentadi^Ie.. 
Car  il«  nous  .  tppelleot  •«•¥.  renient  A  m»  devoir»  et  aux  iiroi- 
oriptions  de  la  discipline  léifitinie;  ils  réveillant  dsns  nos  oa  ur« 
les  v<)n  célestes  qu  on  voudmit  .Houffor;  ils  secouent  Is  torpeur 
de  DOS  bons  proi«»;  ils  ne  nous  laissent  pas  endormir  dans  une 
tranquillité  perfide;  Ils  nous  reprochent  nos  affections  moins  re- 
cummandables  ou  dissimulées;  iln    éoouvrent  aui  imprudent?  les 
dangers  qui  souvent  les ottendent.  ils  nous  rendent  tiîus  ces  lH.n. 
offices  ave  une  bienveillance  si  discrète  qu'ils  sont  pour  nous,  non 
seulement  des  amie,  mais  encore,  et  de  beaucoup,  les  meilleurs  des 
ami,.  Nous  pouvons  en  disjK^er  A  volonté,  il»  se   tiennent   pour 
ainei  dire  A  nos  cAtes  prêts  A  toute  heure  A  subvenir  aux   besoins 
de    nos  Ames;  leur  vo.x  n'est  jamai»  dure;    leui»  conseils,  jamais 
intéresses;  leur  parole,  jamais  timide  ou  mensongère. 
■.A  /*«  "«'"l'rruV*  ":«°>'»fqu«bles  exemples  démontrent  l'efflca- 
cité  très  salutaire  des  livres  pieux;  mais  elle  apparaît  »urt.>utdane 
1  exemple  de  saint  Augustin,  car  3e  fut  pour  lui  le  iK,int  de  dé- 
part  de  ses  mentes  immenses  duns  l'Eglise:  J'remh.  >{^;  prends, 
,:  ','  '  •  «^« //'*"•  <  '^*"  *^P'*''«'»  «le  l'apAtre  saint  Paul  ).  /o,/rm, 

efjeltM  ennUence Comme  ùln  h,u,i>te  ,i„idoLeh,pni^ 

amuenraht  mon  esprit  toutes  les  téulbresde  mes  doutes  se  dissi- 
pèrent (  1  ) . 

Au  contraire,  il  arrive,  hélas!  trop  fréquemment  de  nos  jours 
que  des  membres  du  clergé  se  laissent  envahir  par  les  ténèbres  du 
doute  et  s  engagent  dans  les  voix  perverses  du  siècle,  surtout 
parce  qu  ils  préfèrent  aux  livres  pieux  et  divins  toutes  sortes  de 
livres  très  différents  et  une  multitude  de  journaux  qui  répandent 
A  profusion  1  erreur  subtile  et  la  corruption. 

Tenez-vous  bur  vos  gardes.  Fils  bieiw.imés:  ne  vous  fiez 
pas  A  votre  Ûge  avancé,  ne  vous  laistez  pa»  abuser  par  cette  es- 
perance  illusoire  que  vous  pourrez  ainsi  pourv.iir  au  bien  com- 
mun  d  une  manière  plus  efficace.  Ne  sortez  pas.  soit  des  limites 
tracées  par  les  ois  tCe  l'Eglise,  soit  de  celles  que  reconnaissent 
ia  prudence  et  1  amour  que  l'on  doit  avoir  pour  soi-même.  Qui- 
conque, en  effet,  laisse  une  seule  fois  son  esprit  s'imprégner  de 
ces  poisons  échappera  très  rarement  aux  conséquences  désas- 
treuses du  fléau  dont  il  aura    introduit  le  germe. 

Or.  le  profit  que  le  prêtre  attend,  soit  de  ses  lectures  pieu- 
ses.  soit  delà  méditation  des  choses  célestes,  sera  certainement 
plus  abondant  s  il  a  recours  A  une  sorte  de  critérium  lui  permet- 
tant de  reconnaître  s'il  s'applique  dans  un  esprit  vraiment  reli- 
gieux à  faire  passer  dans  la  pratique  de  sa  vie  ses  lectures  et  ses 
méditations.  Rien  de  mieux  eous  ce  rapport  que   l'excellent  oon 


(1)  EccU,  VI,    14. 


(  1  ) .  /"^/^^^-/w.  iMnrt.hn   rt  fUin-en  f.e',ul,»r, 

ohré.lo"„™«;T„^lî,7,;^^^^^  «tWcundpourl.    vertu 

aïootn-nt   êxô"    è„m^^^^^^^  J«  vie  .pir'ituelle  le   tlé- 

tion..  Ilnnu,XîtT«."     l  '"«'ll.'uw.  raison,  et   exhorta- 

dewintBernaïd.  »'     •        r  l'"»«K«  remarquable  delà  r^-aje 

C"«/mrt;-e   tui.„„',»r  uJT: ^PVlt'Jvetoi  d   te 

lap.r;rd?CW°/:;:;;,f;^  '^"//"••"''  point  .evérifim 

cation  il«  s'ooouDent  di  ?  ^  '  .•^"''  ""  "''''*'  ■'^*"'  9»«"«  «ppli- 
balance  clê^uKena  reTd.^r"  ""'"'"•  '''  '«"»  -"^«"^  '« 
tention  et  quelle  r£eaTir-^lKr^""/T^^^^  avec  quelle  at- 
n.  «'affligent  de  l3"!:l';H'"'*"*  '•""••  ««"Pte.]  con.bie'n 
4  les  réparer.  Quanta  n^u,  J.  •  ""'J"*  eux-môniea  viven.«nt 
river.uxhonneï™     V;r  '•?"'  P«»»-etre  brftlon.  du  dêair  d'ar- 

traiton.  avec  moKroI  iLnit  f„  7  P"'  ""*"  ""''">*'«'  ''°"'» 
difficile  de  touZ  l!.  «»  •  ^.  ^*  '".  P'"*  "°I»«rtante  et  la  plus 
té.  A  p^fhe  Se  temps  fnZZt  """""  ^'-?r'^'^on  de  la  sailtë 
nonsisnotreZe  Sè,To™TlV'-"'''hV°°"'  «*  «"»i- 
'ait  désordonnée  comme  la  Z'n«  1  """*  *^  "T*  '«^°»  t""*  ^ 
.7V//  <A«,yr*.V.  .Z«,w/»     ^        "  paresseux,  dont  il  est  écrit: 

ei  fe.  ortie.  /%   v  t  Z^.C'^'''*  1   %  ^'^"'^*'*  '^"  '  •"«"^'"''^V 
tion  s'affirrave  du  fait  nul  1^-  ^         •  ^^"""  f  *)•    *^«tte    situa- 

Périiia^rtu  m.L^^jï;:^r:::r  j3:;;^i  "!î^»^ 


péril  laTertu  mêmJduVrêrreZt  se    "H'  ".'ï"'    "'"^°*  " 
de  sorte  qa-ij  doit  redouM-r  1  •    '""J*'?  "^t   autour  de  lui, 

généreux     J    est  dVx   éri„n?«    "^"^  ^T-^''  ^'^""««  «*  d'eff.rts 
ment  a    unsévieexâmeTr^^"''''"'  qui    se  livre    fréquem- 

-s  actions  a  ;rurr?or  l' w'détSrTt'fui;  1?  ^r ^^  1  '^« 

temps  que  pli^de  zèle  et^darde«rTur   f^ïiél"^^^  '"   "'"^ 

('  )  Conf.  I.  viî!  e  XII 

ÎhI  «'J^*'.*"  P».'  IV,  no 8 

u")*i:î,^'!cTr   P«-*"'«.c.V,  Deq„otid.,uiip.i„,exa™. 


■  exposa 
ouluiqui 


19 

Il  Mt  également  démontré  p«r  rexn,:.rience  qu'il 
génâralement   A  des  inconv^-nient.  et  A  iU  donnnaU».  o«iuioui 
ente  ce    ribun.l  oft  1«  justice  «iô^B  comme  juge  et  i^vant  eàïë 

l^lr^r     '!"  rr»*?»?"» «-"•' oireon-pection  .i  «pprcci.?.  ohe« 

oâtoate  Ue  1  flma.  qui  conviect  tout  partiouli^rem-nt  au  nrftre  et 
qu.  .  effarouche  de  la  plua  U^offena.  envera  lîifu  '«ien 
plua    cet  e, fleurie  et  cet  abanln  de  ^,i.„H'.mc   a'a^Uaïen     î! 

Ii'^ue  le  Chriat  a  le  «lu»  effloSoement  pourvu,  d«na  »on  inain 
mifénoorde.  à  la  foibloaaa  humain».  *^ 

nW^»"*  ""i''*  "'*'^'  "t  il  faut  le  déplorer  amèrement,  qu'il 
n  est  pas  rare  le  ca.  de  celui  qui  détou'rne  les  autn.«  du  t.3ch" 
par   une  prédication   enflammée,  «t  qui  ne  craint   rien  de     mreil 

se  J.  s  autres  de  laver  sans  retard  par  le  rite  aacruiuentel  les 
somllurea  de  leur  Ame,  et  .,ui  s'en  acquitte  lui-mf-m™  avec  une 
tel  e  indolence   qu'il  attend  des   n.oisintiera   iH.ur  le  faire     quî 

pas  de  faire  apoel  A  la  main  secouruble  d'un  fr(^re  qui  est  nri.! 
que  A  cAté  de  fui.  Hélas  !  Combien  il  «n  est  r^^sultéet  lî  ei  rè- 
suite  encore  auiourd'hui,  çA  et  lA.  d'indignités  A  l'éirard  de  DiVu 

L  teàte?  "*""  P°"  '*  P^"P'«  "^'^^''^  '  ''  ^"  »'o°*"  pi". 
Et  Nous,  ohen  Fils,  tandis  ^uo  par  devoir  de  conscience 
Nous  méditons  su,  ce.  choses,  Notre  Le  se  remplit  d  Wrtû 
^«Ml^  !  '•"  ""'*'"  '°  gémiasements.  Malheur  ««  prôtre  qïi 
dn  n  ir  •  ?!'  ""^f"??  ^*  *!"•  "°"'"*'  P"  "«^  infidélités  le  n2m 
oui  oit  '^T.  5"'  •'  ^°;*  ^'^"  consacré  !  La  corruption  de  ceu^ 
qui  ont  été  très  bons  est  la  pire:  .Suhfin,e  est  la  £,nité <hs prl 
très,  n.u.  pr.itonih  est  Ie„r  déchéance  s^  Us  pochent  ;  r.'huissZl 

"  est  eleeé  séries  hauteurs  cnm    moin,  de   Joie  oue  n\xcite   dl 
tristef>,e  et  lui  qui  est  tombé  des  sommets  '  (  1  ) 

Malheur  donc  au  prêtre  qui.  oublieux  de  lui-même,  perd  le  ffoAt 
delapnère;qu.dédaig„ededonner  Ason  âme  l'alimeit  des  le^^ 
ras  de  piéte:  oui  ne    fait  inmuia  .,„    -„* _.._   i„-      a  " 


ras  de  piété;  qui  ne  Ifait  jamais  un  Ve^ioursuVTui.memVp"^ 
u  accusatrice  de  sa  conscience  !  Ni  les  blessures  de 


écouter  la  voix 

son  Ame  qui  vont  8'envenimant7ni  les  gémissements  de    l'Eirlisë 

sûr^Im"  °„«-T      M "*  '"  '°»'h«"^"'^'  J"'q"'à    ce  que   s'abattent 
sur  lui  ces  terribles  menaces;   A.,euyle   V esprit  de    ce  peuple. 


(1  )  s.  Hierou.  in  E»ech„  i,  xiii,  c.  xuV,  v.  % 
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notre  espérance,   ou  voFreln\Z'T:    ^       "   ''S  '''  '^''^ 

Considérez  d^mCree^tmédh^r  ^Y  "•  ''^"'"*  '^^«««''»  d«  I^i«"- 
est  sacré,  afin  ^uW,  Tvol   1  '  \"     P"*-'"'  '"  '^'"°''  'ï"'  ^«"«^^^ 

dignité,  ^ou»rur:c;L%t  :r;r  d' ir'r,''  '-r^ 

dans  ses  épreuves.  "uprts  a  eJle,   de  l'assister 

C'est  pourquoi,  maintenant  plus   que  iamais   1«  .u     x      u 
soin  avant  tout  d'une  vertu  m,;  «^  "  -^^      jamais,  le  clergé  a  be- 

-..  vous  ^^^^iT^â^rt^j^i^jz 

teté,?e"';îurrefrne3irdr  f  "  'f  *  '"«'*'^-^'^  ^'^  «has- 
beauté  d?  cette  verrdTmLrnr  ^'^'•'  ««/"dotal;  par  la 
aux  anges,  ainsi  il  apmraîTZ,^?'      ^T'?    '^""■''°*  semblable 

pie  ohrltie'n  et  plSS^X  Ira'fd":  a*!  ''^  ^'"'"*r  ^"  I'^ 
salut.  Que  le  resoectet   'nE   ^  abondance   des  fruits  de 

^^^^^^rlllTill^t^^^^^^  solennellement   par 

son  p?ote  IvantlT  'lEl  ""'  •'"'*'  *i"'  ^'^  ^'^'''^-^^  ««  "en 

guilLs^lekTa^ofletdWmV^^^^^  ^°"«  '««  -' 

Hommes,  tous  vorcXt^ln  'î'"?  ''"P'd«  qui  harcèlent  les 

tion,  a  l'arr^iLre'TdVîr^ordit":  ""^  ^^^*""«^^«  ^-^^ 

faits  de  vo^tre^craVS^elTe"     4att.'nr     '""'"'•^  ''"^"^  ^««  b'^"' 

ii::::^irns^oir^;r?:^^^^^^^^ 

(1)  Is.  VI,  10, 

\2)  IThess.  ir,  19. 
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tourée  qu'ils  sont  de  toutes  parts  de  pièges  et  d'occasions  de  cor- 
ruptioD. 

Appliquez-vous  avec  ardeur,  non  seulement  à  enseigner  le 
catéchisme,  co  que  Nom  vous  recommandons  de  nouveau  instam- 
ment, mais  aussi  A  bien  mériter  de  tous  par  tous  les  moyens  que  vous 
suggéreront  votre  prudence  et  votre  zèle.  Soit  que  vous  assistiez, 
soit  que  vous  préserviez,  soit  que  vous  guérissiez,  soit  que  vous 
apaisiez  vous  n'aurez  pas  d'autre  dessein  ni  de  plue  ardent  désir  que 
de  gagner  ou  de  conserver  des  âmes  à  Jésus-Christ.  Oh  î  avec 
quelle  activité,  quelles  fatigues  et  quelle  assurance  ses  ennemis 
agissent  et  s'appliquent  pour  la  perte  d'un  si  grand  nombre 
d'âmes  ! 

L'Eglise  catholique  se  réjouit  et  se  glorifie  par-dessus  tout, 
du  dévouement  si  digne  d'éloges  avec  lequel  son  clergé  annonce 
la  paix  chrétienne,  et  apporte  le  salut  et  la  civilisation  aux  peu- 
ples sauvages.  Grâce  à  ses  immenses  travaux,  souvent  même  au 
prix  de  son  sang,  le  royaume  du  Christ  s'étend  de  jour  en  jour 
paimi  ces  peuples,  et  la  foi  chrétienne  retire  de  ?es  triomphes  une 
nouvelle  splendeur. 

Que  si,  chers  Fils,  en  retour  des  services  que  vous  aurez 
rendus  sous  l'inspiration  de  votre  dévouement,  on  vous  jalouse, 
on  vous  accable  de  reproches,  on  vous  calomnie,  ainsi  qu'il  arrive 
trop  souvent,  ne  vous  laissez  pas  abattre  par  la  tristesse,  ne  voits 
lasuez  pan  de  faire  le  '  'en  (  1  )  . 

Ayez  devant  les  yeux  ces  phalanges  d'hommes,  aussi  remar- 
quables par  leur  nombre  que  par  leurs  mérites,  qui,  à  l'imitation 
des  apôtres,  au  milien  des  opprobres  les  plus  cruels  supportés 
pour  le  nom  du  Christ,  allaient  joijeusement,  bi'nissant  ceux  qui 
les  maudissaient. 

Car  nous  sommes  les  fils  et  les  frères  des  saints,  dont  les 
noms  resplendissent  au  livre  de  vie  et  dont  l'Eglise  célèbre  les 
mérites:  Xe  j^ortun-s  pas  atteinte  à  notre  (/loire  en  commettant 
un  crime .'  (  2  ) 

Lorsque  l'esprit  de  la  vocation  sacerdotale  sera  renouvelé  et 
accru  chez  tous  les  membres  du  clergé.  Nos  autres  projets  de 
réforme,  quels  qu'ils  soient,  seront,  avec  l'aide  de  Dieu,  beau- 
coup plus  efficaces.  C'est  pourquoi  il  Nous  a  paru  bon  d'ajouter 
i\  ce  que  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  quelques  conseils  prati- 
ques qui  vous  aideront  à  conserver  et  à  entretenir  cette  voca- 
tion. En  premier  lieu,  il  est  un  exercice  que  tous  connaissent  et 
considèrent  comme  avantageux,  mais  que  tous  ne  pratiquent 
pas  également,  c'est  la  retraite,  pendant  laquelle  l'âme  s'adonne 
aux  exercices  dits  spirituels;    elle  doit  être  annuelle,    autant  que 

(  1  )  II  Thess.  III,   13. 
(2)1  Macch.  IX,  10. 


TT^rî/tJTi  S^rt:^^^^  •oitdepr.Wee. 
résultats.  8UU8  réserve,  toutefoirdlf'"^".*  P^"»  '«««"d  e. 
.  Nous-mênae  avon^  dét  f!  !'  P"""?*'"»'  épiecopales. 
institution  lorsque  Nous  ^vons  l^Tn,'  "'  V""'*&"  «^^  «««« 
certaines  décisi^ons  relatives  a  la^d.s'ctiiL;  "^*  ^'''^''^  ^"''^^'''' 
Et  il  ne  sera  pas   moin».     !'''f'P''"«  ^"  «'«'gé  romain  (  1  ). 

^e  ce  genre   ait  li^chTqr  Ctida^' '"^î  qu'une  retrait! 
particulier  ou  en  commun.    C,a%nl  u*'"*^'!"^»  ^«"«s,   en 

que  cet  usage  a  été  intrcSuiVen  p  uSeTi     !?''"  ^'   «*'"«*«*" 
bation  des  évêques  et  parfois  m^^Si  «ô?    .  °*^'°'*''  ''^««  ''appro- 

Nous  avons  â  cœur  au«iT  "'   '^"'"  P^sidence.    *^^ 

tablir  entre  eux     ain^^u^r  ?:i  "^r/^^f  ^*"  prêtres  d'é- 

1  autonté  épiscopale.    Il  convienîsanrHn  *  *°"'v  *  *^''^«t'«°   de 
en    association  soit  pour  8"a88urer  T  f    n®    ^ï" '^' ««   groupent 
.  dans  le  malheur,   soiï pour  SS^nd^e   n"'"T"^  ^^   ^^««°"^c«s 
et  de  leurs   fonctions  contre  les   pmhftu^r*^  *^*   leur  honneur 
pour  tout  autre  motif  analogue   MaTs  in'' '^•'^  ''^^«"«i'*'8.   «oit 
tage  de  s'associer  en  vue  du^'déVeloDnJm     .  'J°Pf'**^  ^'«^  davan- 
et  surtout  dans  le  but  de  sW.irnn  ^^  ^°*  ^«  ^«^  «^^'^n^e  sacrée 
de  aux  devoirs  de  leurTainff  t'^  ."  ^^^^^,"""  ^«'^«"^  plus  gran^ 
salut  des  Ames  en  mettan  f    ^muS  l'  ^' T'''    tra^vaillfr™  u 
Les  annales  de  l'Eglise  attestent   nu"»       "  ''^^'^  «*  '«»™  «^«orts. 
vivaient  partout  en"  commun    "e  ZL  H'^^*"^""-  ^"  ^'^  ^'^''^^ 
en  heureux  résultats.  Pourouoinp^r.        ^..«««"«'ation  fut   fécond 
tre  époque  quelque  chose  dTsembEhr"'*"""    P"  '^*«blir  à  no 
a^tTnTMf"   P'>«  «»  des  ob,  S^^  compte  de  la 

attendre  a  bon  droit  ~  et  l'Eafse  s'?„     ?^«  P^V^^'t-on  pas   en 
avantages  qu'autrefois  ?         ^  ^  ^  ^°  réjouirait  -   les  mêmes 


'!! 


.~-  ^-°  '  "Il  y  entre  plus  vite  au  dpbnt  ^*  j  "'"*  P'"s  "ti- 
en  avons  Nous. même,  au  cours  d^NorT-" '"'"*^°««- Nous 
une  dont  'expérience  N^s  "ait  mon  r'  l^'^^'^P"*'  «"««"ragé 
Nous  continuons  encore  mniJI^  .  "^*"  ^^^  avantages  et  oSe 
très  semblables,  de  Notre  benrMl*  *  '"^^^^-^^'  «'"«^   que   d'iu 

Ces  adjuvantsl   la  JZ!'""^  *"";'*'   particulière, 
genre  qu'une  prudence  éclfit  «uï^ére?'^  '*  -"^"   «^"    "-"« 
les  circonstances,    vou»  d«vl     ^"^g'^'^ra  aux  évêques,    suivant 

utiliser  de  telle   «orrqutTeVurTn  T"^'   '- «P^récier'et  C 

\\\  %^^^^;-^--  ad  Card.  à„  Crbe  Vicari«m,  27dac.  ,«M. 
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été  appelés  {2)  ,  faisant  honneur  à  votre  ministère  et  accomplis- 
sant en  vous  la  volonté  de  Dieu,  o'esl-A-dire  ,'otre  sanctification. 
...  î®'  «'*'  en  effet,  l'objet  principal  de  Nos  pensées  et  de  Nos 
sollicitudes;  les  yeux  levés  au  Ciel,  Nous  renouvelons  souvent, 
pour  tout  le  clergé,  la  supplication  même  de  Jésus- Christ:  l'^re 
mmt,  aanctijiez-les  (  1  )  .  Nous  Nous  réjouissons  à  la  pensée 
qu  un  très  grand  nombre  de  fidèles  de  toute  condition,  se  préoc- 
cupant vivement  de  votre  bien  et  de  celui  de  l'Eglise,  s'unissent 
ù  Nous  dans  cette  piiôre;  il  ne  Nous  est  pas  moins  agréable 
de  savoir  qu  il  y  a  aussi  beaucoup  d'Ames  généreuses,  non  seule- 
ment dans  les  cloîtres,  mais  encore  au  milieu  même  de  h  vie  du 
siècle,  qui,  dans  une  oblation  ininterrompue,  se  présentent  en 
victimes  saintes  A  Dieu  dans  ce  but. 

Que  le  Très-Haut  agrée,  comme  un  suave  parfum,  leurs 
pneres  pures  et  sublimes,  et  qu'il  ne  dédaigne  pas  Nostiêshum- 
blés  supplications.  Que  dans  sa  miséiicorec  et  sa  providence  il 
Nous  vienne  en  aide,  Nous  l'en  supplions,  et  qu'il  répande  sur 
tout  le  clergé  les  trésors  de  grâces,  de  charité  et  de  toute  vertu 
que  renferme  le  Cœur  très  pur  de   son  Fils  bien-aimé. 

Enfin,  il  Nous  est  doux,  chers  Fils,  de  vous  exprimer  de 
tout  cœur  Notre  reconnaissance  pour  les  souhaits  de  bonheur 
que  vous  Nous  avez  offerts,  inspirés  diversement  par  votre  pié- 
té falmie  a  l'approche  du  cinquantième  anniversaire  de  Notre 
sacerdoce:  les  vœux  qu'en  retour  Nous  formons  pour  vous,  Nous 
voulons  les  confier  à  l'auguste  Vierge  Marie,  Reine  des  apôtres, 
afin  qu  ils  se  réalisent  plus  pleinement. 

Celle-ci,  en  effet,  a  montré  par  son  exemple  aux  apôtres,  en 
ces  heureux  commencements  du  sacerdoce,  comment  ils  devaient 
être  assidus  A  la  prière  commune,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  revê- 
tus de  la  vertu  d'en  haut;  et  cette  vertu,  elle  la  leur  a  obtenue 
certainement,  par  ses  prières,  en  bien  plus  grande  abondance, 
en  même  temps  qu'elle  l'a  accrue  et  fortifiée  par  ses  conseils, 
pour  la  plus  grande  fécondité  de  leurs  travaux. 

En  attendant.  Nous  souhaitons,  chers  Fils,  que  la  paix  du 
Christ  triomphe  dans  vos  cœurs  avec  la  joie  du  Saint-Esprit- 
ayez-en  pour  gage  la  Bénédiction  apostolique  que  Nous  vous 
accordons  A  tous  très   affectueusement. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  le  4  août  1908,  au 
Uubut  de  la  sixième  année  de  Notre  Pontificat. 

PIE  X,  PAPE. 


(1  )  Joan.  xVii.  U,  17. 
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Sanctissimi  Domini  Nostri 
IPII 

DIVINA   PROVIDENTIA   PAP>E    X 

lu  Quinqaai^eslmo  Natali  Saeenlotll  Sui 

EXHORTATIO 

AD  CLERUM  CATHOLICUM 


Plus  pp.  X 

Saluteu    et  ArosTOMCAM  Benedictionkm. 


DiLECTI  FlLII 

Haerent  animo  penitus,  suntque  plena  formidinis,  quae  gen- 
tium  Apostolus  ad  Hebraeos  soribebat  (  1  ) ,  quum  illos  commo- 
nens  de  obedientise  officio  praepositis  deltitse.  gravissime  aflBr- 
mabat:  Ipn  enim  pervigilant,  quasi  rationein  jtro  anirnubit» 
ve*tris  redilituri. 

Haeo  nimirum  sententia  si  ad  omnes  pertinet  quotquot  in 
Ëoclesia  praesunt,  at  maxime  in  Nos  oadit,  qui,  licet  impares, 
supremam  in  ea  auotoritatem,  Deo  dante,  obtinemus.  Quare 
noctu  atque  interdiu  sollicitudine  affecti,  meditari  atque  eniti 
non  intermittimus  quascumque  ad  incolumitatem  faciant  et  in- 
crementa  dominici  gregig. 

Inter  haeo  unum  praecipue  Nos  occupât:  homines  eacri 
ordinis  eos  omnino  esse,  qui  pro  muneris  officio  esse  debent. 
Persuasum  enim  habemus,  haec  maxime  via  de  religionis  statu 
bene  esse  laetiusque  sperandum.  Idcirco,  statim  ut  Ponti6catum 
inivimus,  quamquam,   universitateœ   cleri    oontuentibus.    multi- 

ftlioes  ejus  laudes  educebant,tamen  Venerabiles  Fratres  catho- 
ici  orbis  Episcopos  impensissime  hortandos  censuimus,  ut  n)hil 
constantius  nihil  efficacius  agerent,  quam  ut  Chriëtum  formarent 
in  iis  qui  formando  in  oeteria  Christo  rite  destinantur. 


(1)  XUI,  17. 
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Drobf  novfi;"  "m'"  ^"*«*î»»'«  1"»  fuerint  in  haore  volunta 
fendo  ad  vT^;  '?""  4"«  providentia,  qua  navitate  in  ex. 
lendo  ad  virtutem  olero  aasiciuo  connituntur:  de  quo  illie  n 
tan.  laudem  .mpertivi.-e.  quam  gratias  palam  habâs^  iibet. 
e  olem  Zî'.,?""™  "  'î"J»«™"di  Episcoporum  curis  jam  plu, 
De  Tx  frTnn  7"  "*'""*"  oonoepisse*^  ignés,  undo  gratia 
oiu;n„V  f  "*'°°*'""""'°  presbyterii  suMceptam,  vef  resi 
oitarunt  v.I  aouerunt;  tum  adhuo  oonquerendum  superest  al 
quosdam  per  diversas   regiones  non  itl  .e  prob"reT«t  fn'  ipl 

noiens  oculos,  sumere  poasit  quod    imitetur: 
mn-    -j  !•'  P°"°  "*"■  No"*'-"'"  per    hasce  litteras  patere   vol 
aTxirp'atirealitl^"'-^-^    ^" --P-"   «^^^-i/ï 
addimu^ff/'"*'*'"*''  •'°'-t?tî""'bu8  Episooporun,  hortation. 
îioa  terni!?  5"^',^"*'""'' ""^  ^I»''''^"*   potissimum    ut  d. 

vlan     ?^  '•'"^•"''^'"''''  "-«^««««t'  tamen  etiam  oeteris  adm 

veant   yehnius   .nctamenta.  Commonstramus   iter   quo  auiZ 

poK      ''^'"^^^'(1)'  J"«t»q"«^   expectationfEcelesi»  res 

sed  o^iî^i?!"^  inauditum  vobis  aut  cuiquam  novum  dicemu. 
sedquaeoerteoommeminisseomnes  oportet:  spem   autem   ind 

equidem  Z:^'*™^''"^*""  "°"  "'S--   --  habi^^ram 
i^^îenoS»   r  ^"'""'"""{"i'  •  •  •  ^'Pirit»,   mentis  reMn.,   , 

ju^^  et  sanctitate^eritatiU  2  )  ;  eritque  hoc  a  voisin  quin 
quêTunTs '"''^°*"  """'*"  "^*^''  pulcherrimun.  acceptissirum 

exaoS'"T„'^"r  ^°*;  !•'  "'"''"''  '''"'"■''^  *'  V^'W^'  humilltati.  ( 3  ) 
exaotos  in  sacerdotio  annos,  recogitabimus  Deo-  auidouic 
huraan,  dolendum.  ait    videbimur   qfodammodo    ex^iarladmo 

k;„,  Q"**  Î*™»"  in  hortatione,  non  vestras.  tantum  utilitates  tue- 
bunur,  sed  communes  etiam  catholicarum  gentium;  quum  ali» 
ab  alns  d.saoc.ar,  nequaquam  possint.  Etenim  non  ejîsmodf  èsl 
sacerdos,  qu.  bonus  malusve  uni  sibi  esse  queat;  sed  eir  ratfo 
pulum     4^1  ''"''  ^"''"l"'"  '^'^^*  conseqLnti^   effectr.n  p^ 


(1)1  Tim.  VI.  11. 
<  2)  Ephes.  IV,  «),  i>4. 
(8)  Dan.  111,89 
14)  Coloss.  I,  la 
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Hino  porro,  dilooti  filii,  hortationis  N«Mjtra«  exoidium  oapi- 
mus,  ut  vos  nimirum  ad  eam  vita?  iranutitnuniani,  quaiii  dignitatis 
gradus  postulat,  excitemus.  —  Qiiicuraque  eniiii  saoerdotio  po- 
titur,  eo  non  sibi  tautum,  sed  aliispotitur:  Ointttu  namijue  l'on' 
tifex  ex  /lominiftttK  n-iHnmptits,  pro  /inmiiiifnfx  r„HKtitin'tnr  in  us 
i/iok  sunt  ad  Dmin  (  1  ).  Idipsum  et  (Jhristus  indioavit,  qui  ad 
aignifloandum  quo  detnura  actio  sacerdotuiu  spcctet,  eos  oum 
sale  itemque  oum  luoe  comparatoa  voluit.  Lux  ergo  mundi,  sal 
terrae,  sa  ce  dos  est.  Neminum  sane  fugit  id  praecipue  fieri  chris- 
tiana  veritate  tradenda:  at  vero  quum  pariter  fugiat,  institutio- 
nem  ejusmodi  pro  nihilo  fere  obsj,  si,  qua?  sacerdos  verbo  tra- 
dat,  exemplo  suo  non  comprobet  'i  Qui  audiunt.  contumeliose  ii 
quidem,  sed  non  immeritoobjicicnt:  (Jonp'tentur  se  nasse  Deum, 
fiictis  outem  nei/ant  (2  )  ;  doctrinamqtio  rci^puent,  neo  sacerdotis 
fruentur  luoe.  Quara  ob  rem  ipse  C.'hristus,  factus  sacerdotum 
forma,  re  primum,  raox  verbis  docuit:  Cti-pit  ./itnis  facere  et  do- 
cere(i).  Item  aanctimonia  posthabita,  nihil  admodum  saoer- 
dos  sal  terrae  esse  poterit;  corruptura  enim  et  contaminatum 
integritati  minime  aptum  est  conferendae:  unde  autom  sanctitas 
abest,  ibi  corruptionem  inesse  oportet.  Quapropter  Christus, 
eamdem  insidtens  similitudineui,  sacerdotes  taies  sal  infatuatum 
dioit,  quod  ad  nildhnn  valet  ultia,  nlsi  ut  mittatnr  foras,  atque 
adeo  conculcetur  ab  /lotnùiibm  (  4  )  . 

Qu8B  quidem  eo  apertius  patent,  quod  sacerdotali  munere 
haud  nostro  nos  fungimur  nomine,  sed  Christi  .Jesu.  Sic  nos, 
inquit  Apostolus,  existimet  hnmo  ut  ministras  Christi,  et  dispen- 
satores  mysteriorum  IJei{  5  )  ;  pra  C/iristo  ert/a  /e</atione  fungi- 
WMr(6). -T- Hac  nempe  de  causa  Christus  ipse,  non  ad  servo- 
rum,  sed  ad  amicorum  numerum  nos  adsoripsit:  Jani  non  dicam 

vos  screos Vos  autem  dixi  amicos:  ijiiia   omnia    f/uiecum- 

'/ne  audini  a  Pâtre  meo,  nota  feci  vofns  .  .  ,  .  .  £le(/i  vos  et  po- 
siti  vos  ut  eatis,  et  fructum  afferatis  (  7  ) .  —  Est  i'gitur  nobia 
persona  Christi  gerenda:  legatio  vero  ab  ipso  data  sic  obeunda, 
ut  quo  ille  intendit,  eo  nos  pertingamus.  Quoniam  vero  idem 
velle  idem  nolle  ea  demiim  firma  amicttia  cU,  tenemur,  ut  ami- 
ci,  hoo  sentire  in  nobis,  quod  et  in  Christo  .fesu,  qui  enisanctus, 
innocens,  impolhitus  (  8  )  :  ut  legati  ab  eo,  debemua  doctrinis 
ejus  ao  legi  conuiliare  fidem  hominum,  easdem  nimirum  nos  ipsi 
primum  servantes:  ut  potestatis  ejus  participes  ad  animos  vincu- 

(  1  )  Hébr.  V.  1. 

('.')Tit.  I,  16. 

(  3  )  Act.  I,  1. 
(  4  )  Matlh.  V,   13 
(5)  ICor.  IV.  I. 
(  6  )  II  Cor.    V,  20. 
(7)Joan.  XV,    15,  16. 
(  8  )  Hebr.   VII,  26. 


28 

lis  oulparum  levandos,  conari   nos   omni  studio  oportet   ne   illis 
implioemur.  At  maxime  ut  ministri  ejus  in  prajoellentissimo  sa- 
orifloio,   quod  perenoi  virtute  nro  mundi  vita    innovatur,   deb«- 
mus  ea  animi  oonformatione  uti,  qua  illead   aram  ornois  seipsum 
obtuJ.t  hMtiam  immaoulatam  Deo.  Nam  si  olim.in  specie  s6lum- 
modo  ao  figura,  tanta  a  saoerdotibus   postulabatur  sanctitas:   eo- 
quid  a  nobu  quum  viotima  est  Cl.ristus  ?  Quo  non  ouortrt  iaitnr 
esaepnnorem   tnh  fruenUm  mcritielo  ?   gno  „lari  radio   non 
Hp/emb(horem  manum  tarnem  houe  diridentem  f  o»  quod  iuni 
fintth  repletur,  lUujuam    mw   tremendo  nimi»,  Honavine   ru- 
Aç««//(l)Perapte  S.  Caroîus  Borromœu,,   in   oralionibus  ad 
olerum,  sic    instabat:   "Si  meminissemus,   dileotissimi    fratres 
quanta   et  quam    digna   in  manibus    nostris  posuerit    Dominus 
Ueus,quantam  istiusmodioonsideratio  viœ  haberet  ad    nos   im- 
pellendum  ut  vitam   eolesiastiois  hominibus  dignam  duceremus  I 
guid  non  posuit  in  manu  mea  Dominus  quaado  proprium  Filium 
suuir    unigenitum,   sibi  ooœternum    et  cœqualem,   posuit  ?    In 
manu  mea  posuit  thesauros   suos  omnes,  saorementa   et   ffratias- 
posuit  animas  quibus  illi  nihil  est  carius,  quas   sibi  ipsi    prœtulit 
in  amore,  quas  sanguine   suo  redemit;    in  manu  mea  posuit  oœ- 

lum,  quoi  et  aperire  et  claudere  oeteris    possim .  Quomodo 

ergo  adeo  ingratus  eese  potero  tantœ   dignationi  et  dilectioni.  ut 
peooem  contra  ipsum  ?  ut  illius  ho-  orem  offendam  ?  ut  hoc   cor- 
pus, quod  Huum  est,  inquinem  ?  ut  hanc  dignitatem,  hano  vitaro 
ejusobsequio  oonseoratam,  maculem  ?  "  ' 

Ad  hanc  ipsam  vitaî  sanctimoniam,   de   qua  juvat  paulo  fu- 
feius  dicere,   magnis  Ecclesia  spectat   perpetuisque  curis.   Sacra 
idoirco  Semmana  instituta:  ubi,  si  litteris  ao  doctrinis   imbuendi 
sunt  qui  in  npem  cleri  adolescunt.  at   simul  tamen    prœ-îipueque 
ao  pietatem  omnem  a   teneris  anni»  sunt   conformandi.    Subinde 
vero,  dum  ipsa  candidatos  diuturnis  intervallis   gradatim  nromo- 
vet,  nusquam,  ut  mater  sedula,  bortationibus  de  sanotitate  asse- 
quenda  parcit.  Juounda  quidem  ea   sunt  ad   recolendum.   Quum 
enim  pnmo  in  sacram  militiam  cooptavit,  voluit  nos  ea   rite  pro- 
Meti:  Dominn» pars  fHA'reditatis  meit^,   et  en l ici»  met:  tu  es    oui 
restitues  /HP, editatem  meam  mihi  {2 ) .  Quibus,  inquit  Hi.  onv- 
mus,  monetur  chricus  ut  qni,  vel  ipse  pars  Domini  est,  vel  Dj- 
mmvm  partem  hobet,   talem  se  exhibeat,    ,u  et   ipse  possideat 
Bomimim  "t  possideatnr  a  iJomino  (  3  )  .  —  Subdiaconis  accen- 
sendos  ip»a  quam    graviter   est  allocuta  !    Ift.rvm   utque   itenmi 
nomiderare  dehetis  aUente  quod  ouns  hodit  vitro  appetiti&- 


\  2^  %»    xv'^»*"'*'     """^'  ''*''*"•  '"  M«"h.,  n.  6. 


,  -  ,  -  _.   XV,  6. 

(  8  )  Ep.  1,11,  ad  Nepotiauum  n.  5. 
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movet  oummonitio  initi,„di.  mLX  n'/l^  .    ,~  °°  '"""' 

viBSime  additum:  I>»itu,an,i  ,j,u>,l  froctmi»;   quod  nrofeoto   «nm 

Si'rï-rrTi';'  ■"•-— — -ks;  ™ 

C  r  "'"™  •^^«'^"«^«re  débet  di.oriiiiini«.    quantull^Lr  êœ 
lum  et  terram:  ob  eamque  «ausam,  virtuti  saoeïdoLji   oave„du™ 

r„,T"    ^",9"°  ^"-«rum   tam  venerabilium   judicio   TridènS 

nr»       '^'":^'"  ^™"'""  «««^-  "*««««  «"orutn    utilUatibuB   t^ 
tum^mpendat^quamobren.,  dimissa   fere  illaruo,  curritu'um; 

(  1  )  Coloss.  I,  28 
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fiill.oi»  h.bet  a  queexitii.  Dee.  Deoe.sorno.ter  fol.  reo",  .io  pro 
nbu.  «lu.  .ocoinmoa«t..  «.«e  i.  .olurn  velit,  qui  Ai.o.toli    verU 

n„r*  *  '  u^  •'"J"  "«»'■"'  «Pt»"  omne.  neoeue  e.t,   quot- 

*?/i   .ZT?rir?r  •*o»^li,..ed    idem /,.„-,  .«Ao^,-,..   ,>,,, 

Ulud.  /?i«,,/,;  n  me.  ,,u,a  rnitis  s,,m  et  /nonilin  corJe  (  4  )  ;  nullo- 
qu.  non  tempore  Christu.  .e  nobi.  exhibet  tUctnm  XfûZm 
«wy«.  «^,„«.,««  (5)  ;    v.let,,..e  quavi.  »t«te  Apo.toli  tnte„ 

.n«ln  ''""'''""""''^  iî\-  -  Q"«  documenf.  .i  quidém 
lElni    ."".""•*i"«'"Mue    fldel  um.  propius  tamen  ad   .acirdote" 

;ir    N^*  P    '^"*  P'r  °''*^?'  ^'•'*»  ••*''  *"'be.Dt  qu»  idem  Dece,- 

!nutonunoplure..,coolerent,uthomine.  .ancti«imi  prœteri. 
î.^-  /TP"'"?  •  •<"'  •^«""««««"e   animi,  ob«dientia,  abstinenti., 

religio.»  re,,   .ed  public»   ao  civili.."    Uhi   animadver  ère    Jn 

r^m  abstinentiic  mtntionem  intulisse,  quam  evangelico  verbo 
dicimu.,  abnegationeiu  eui.  go'Ji^u   veroo 

Quippe  hoo  prœsertim  oapite,  dileoti  fllii.  robur  et  virtu.  et 
fraotu.  omn,.  Haoerdotalis  muneris  continetur:  hoc  neglecto 
exontur  qu.dqu.d  in  moribus  .acerdoti.  poB.it  oculo.  anTmo^que' 
adehum   offendere.    Nam   .i   turpi.  lucri  gratia   qui.   «Z?  .i 

ôufdll-"';''  •'  "''°''''*'  *'  P''™°«  *PP«*^*   «««"bitu.  oftero. 
que  despioiat,  ei  carni  et  saneuini  acquiesçât,   si  quœrat  homini- 
bu.  plaoere.    ..  fidat  persuasibiJibus  humana^   saplenti"   ve"^.- 
linir""'  '"'^^  tiuunt     quod  Christi  mandatum  ïegligit   condi-' 
tionemque   re*.pmt  ab   ip.o  latan;:   SI  ç,n.  vhU  post  L   ,'enire 
abneget  «emetipsvm  (  7  ) .  ^  ^' 

Ista  Nos  quum  adeo  inoulcamu.,  illud  nihilo   minus   sacer- 

2)  H?m'^vnî" -9^'''°'''""'"''"'*'^''''^P-^'"'"°'--  ^-^jonv.  1899. 
8)  Hebr.  XlII.'i».' 
4^  Ma»th   X!  "9 
»)  Philipp.  Il,  8. 

6)  Gai.  V,  24. 

7)  Matth.  XVI,  24. 
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dotcm  «dmoDemui,    non  tibi  demum  toli   vivendum  nneU:  tpi* 

enim  r«ro  Mt  operarius  (^uem  Chrittoi  niit cou(h,cert  in 

vmearn  mtam  (  I  ) .  fcju.  i^itur  est  f.llto^ ■  herb.B  «vellere,  atre- 
re  atiies,  irrigure.  tueii  ne  inimious  honjo  supeneminet  sixaoia. 
tnvendura  propterea  «noerdoti  ne,  inc..n«uIto  qucdani  intime 
perfectionia  atuuio  adduftua,  quidquam  prœtereat  do  mun«ria 
partibua  quœ  »n  Hliorum  bonum  oonduoiint.  CujuBoiodi  sont 
vwrbunj  Dei  nuntiare,  cunfeaaiunea  rite  uxcipere,  ademe  infirmis 
priMert.ai  morituria,  ignaroa  fldei  erudire,  «ulari  mœrentt-a,  n- 
duoere  errante»,  uaquenuaque  imitari  Cbriptum:  Qui  pettramiU 
benctimemln  tt  Honamlu   omuen  oppreuo»  o  dinbo/o  (  2  ) 

Inter  hico  vero  insiffne  Pauli  luonitum  ait  menti  deflxum: 
Jfeg»e  yiu  pfantot  e^  „n,j,mi,  ne^jut  qui  riijut:  «,/,  «„i  itmt- 
mentnm  dot,  JJeuê  (  3  ) . 

Lioeat  quidem  euntea  et  flentea  mittere  aemina;  lioeat  ea 
labore  multo  fovere;  aed  ut  germinent  edantque  optatoa  fruotua, 
id  nempe  uniua  Dei  est  ejusquw  prœpotentia  auxiii..  Hoc  aocedit 
magnopere  oonaiderandum.  nihil  prwterea  eaae  bumineb  niei 
instrumenta,  quibus  ad  animorum  aalutem  utitur  Deua:  ea  opor- 
tere  idoiroo  ut  apta  aint  quac  a   Deotraotentur. 

Qua  sans  ratione  ?  Num  ulla  putamua  ve]  invita  vel  parta 
studio  prœstantia  moveri  Deum  nt  opem  adhibeat  -•♦-m  ad 
su»   gloriaj   amplitudinem  ?   Nequaquam:   scriptum  enim- 

Qu^^  étuUn  snnt  mundi  elcyit  Dtm,  nt  vonfumlat  aajnente»;  tt 
infirma  mnndt  tfef/it  Deun,  ut  confumhit  fortia ;  H  iguobilia 
mundt,  etcontemptibifiu  elegit  Dtns,  et  ea  nm^  non  >niut,  ut  ea 
quœ  Buia  deatrueret  (  4  ) . 

Unum  nimirum  est  quod  hominem  cura  Deo  conjunffat 
unum  quod  gratum  effieiat,  atque  non  irdignum  ejus  niiserifor- 
diœ  hdministrum:  vit»  morumque  sanotimonia.  H»o,  quœ  de- 
mum est  supereminens  Jeau  Uhristi  scieiMi» ,  saosrdotisi  deeit 
desunt  ei  omnia.  Nam,  ab  ea  disjunota;,  ipsa  exqnisifœ  doctrinœ 
copia  (quam  ^08metip9i  nitimur  in  cleio  proveliere).  ipsrque 
agendi  dextentas  et  sollertia,  etiamsi  emulunienti  aliquid  v^l 
Eoolesite  vel  singulis  affere  possint,  non  raro  «amen  deirimenti 
iisdem  sunt  debilin  causa.  Sanctimonia  vero  qui  ornetur  et  af- 
finât, is  quammulta  possit,  vel  infimus,  miriSoe  ealutaria  in  po- 
pulo Dei  aggredi  et  perficere,  complura  ex  omni  œtate  tt.stitno- 
nia  loquuMtur:  prseclare,  non  remota  memoria,  Joannes  Bapt 
Vianney,  aniraarum  in  exemplum  curator,  oui  honorée  Cœlitum" 
Beatorum    Nosmet   deorevisse  lœtamur.  —    Sanctitas   una   nos 


(  1  )  Matth.  XX,   1. 
(  -2  :    ict.  X,  »8. 
(:. ,   I.  Cor.  111,7. 
(*)  I  Cor.  I,  27,  28. 


r'»»*e  vit»  «iiigul.ntM  ciii  u^  •,"  cruol8xa«;  bonilow  i.  ■« 
'••   «  '««»«/'//«-,  ••«  Spintu^Sannll  'ctentia,  in  tonganimitu 

tu  teod.Dt.  et  .lio.  eodem  .d?ue7w7„^"  'ï"'  ""'«•  '"  "-'••^ 
Quoni»tn  vero    u*  . ""««"'•re  onni  ope  oootandaiiÉ 

nu.  Wu.  ..tTôla„ur"„r,:'»""'';'u*"-'  --""ItM  ..... 
roboretur  .  D.o,  »bunde  nob?."?.'- '^""^  ""^  ?"♦'»  "«^dio 

'«.  *«,.«  (2,;  ..at«,„;XMS'"'"'/'r'«'°»«'»X 

studio  ex.mîe   deditum  e.,TrJ,3%    "  '""*  •'""°'   P«<«ndi 
quod  .p,e  ex  ooneuetudine  p^Ed  ;    ?Ç""  'ï"''*'"»  dS.Bdom 

I?eo,   p,e  sursua,   «d.pirans    lêd  «^î"  "^'  */'^°«*   «Hoqu.îdo 
»«u«   oeteri.   paraisse  debeî*  Chrf.f!         ■•*'"*'°"   «nulto   raMn 

«lones  ut  in  Deuiu  feratur'  An.ro  •  ^"  *^""  '•••  dant  oooa! 
pertinaoia,  virtutum  iZ.V  f^Sf"  "^*""''  tenutionum  »{7.0 
«ones  t  negIige„ti«,TefCmr.r:'*T"*"  «»-'«»."««»! 
-^l;»co^.    vaide   inoitanT^Xtr^oAi^tSiot 

(I)  II  Cor.  VI  8  et  ^q. 

•«)  Hom.  IV  ex.  M. 
N)  I.UC.  XVIII,  1.*^ 
}»  )  (.oloss.  IV  2 
<8i  IThess.  VJ7. 
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10  prttler  impetratam  opem.  bonia  ad  ipaum  meriii»  facile  ditea- 
oanaa.  N«qu«  ooatra  taotummodo  ploremua  oauaa  oportet.  In 
«a,  ouB  latiua  ubiqua  funditur,  aoelerum  colluviun».  nobit  vel 
niaxima  imploraDda  aiorandaque  tat  divina  oiementir.;  nubia 
inatandum  apud  Chriatuu,  aub  mirabili  Saoramento  omnia  irra- 
tZ  ^■^'"••""*   P'o^^'gu»!     J*»fve,   J^oMhu,  parce    j,nf„/o 

Iliad  in  hao  parte  oaput  eat,  nt  mternarum  reriim  meditatio- 
m  oartam   aliquod  apatium  quotidie  concdatur.   Nenjo  e^t   ta 
cerdoa  qui  paaait  boo  aine  gravi  inouri»  nota   et  animiD   detri- 
mento  pmtermittere.  Ad  Eugenium  III,  sibi  nuondam  alunnum 
tono  rero  romanum  Pontifloem,   Hernardui  Abbaa  aanctiseiniuH 
aoribent,  eum  libère  obnixaqoe  admonebat,  ne  unquani  a   «luoti- 
diana  divinorum  meditatione  vaoaiet,  nulL  admisea   excusutlune 
ourarum,  quaa  maltaa  et  maximaa  aupremua  habet  aixietulatua. 
Id  autem  ae  jure  expoaoere  oontendebat,  utilitates  ojusdern  ex- 
eroiUtioniB  iu  ennmerana  prudentiaaime:   I\>tUt»t  M,nn„,  ni  ,Ht 
meHUm,de  qua  oritiir,  jiiirificat  con»iilera(ln.  IhimU   rrqSt   uf- 
fecttis,  diriyit  actu»,  corriyit  exce^tn^,  componit  tnoren,  vttini»   /,o. 
nestat  et  ordinat;  prtêtrfmo  dioinannn  pariter  et  hutmnmrum 
rerum  êcientiam  confert.  /Afc  têt  qiot  conf'tm,  dintirmùnit,  /nuu- 
Ificof/tt,  »par»a  coll-git,  «ecreta   rimat'tr,   vero  vestiyot,   verM- 
tuuiu  exa minât,  Jtcta  et  fucatn   explnr^t.   Ih^ce^t  m,,^   ininnl,, 
pr(K,nlimtt,  acta  recoj/itat,  ut  nihU  in  mtnfe  reniihat   ont  'iitcor- 
rectum  a  ut  correctione  eyen».  Hmc  est  qtuv  in  pu,«peri>,   tnherm 
prtwntit,  in  adver^ië  tjuasi  non  nentif.;   Quonm  a/tfntm  fort!- 
tudutù,,  nlternm pnuhntiir  est{\).  Qua?  quidem  magnarum  uti- 
litatumaumma,   quaa  meditatio  parère  est  nata,   nosit-m   docet 
atque  admonet,  qutm  ait  illa,  non  modo  in  omnem  partem   nalu- 
taria,  eed  admodum  neoe^aaria. 

Quamvia  enim  varia  aaoerdotii  munia  aujcrusta  sint  et  plena 
venerationw,  uau  taraen  frequentiore  fit  ut  ipea  tractantes  non 
ea  plane  qua  par  eat  religione  perpendant.  Hino,  sensim  defer 
veaoente  animo.  faoïiis  gresaus  ad  aocordiam,  atque  adeo  ad  fas- 
tidium  rerum  sacerrimarum.  Acoedit,  quod  sacerdottm  quotidia- 
na  oonsuetudine  versari  neoesse  sit  quasi  in  nmJio  maiotiii>  pra- 
iv*-,-  ut  saepe,  in  pastoralis  ipea  caritatis  perfunctione,  sit  sibi 
pertimesoendum  ne  lateant  inferni  anguid  insidiœ.  Quid  i  ,od 
tara  eat  nroolive,  de  piundano  pulvere  etiam  religiosa  coraa  sor- 
desoere  ?  Apparet  igitur  quœ  et  quanta  urgeat  nécessitas  ad 
aeternorum  contemplationem  quotidie  redeundi,  ut  adversus  il- 
leoebras   mens   et  voluntas,  renovato  subinde  robore,   obfirmen. 


(  1  )  I,tic.  XVIU,  I. 
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h»bitun,,  1'*^''*; -^«yn^tu  duotucjie  fideTCvro  T*'  '^'''•' 
maxime  aotuetnr  11?*"""™  «"»"  Doo  on^7  • ''""^  «"'«>' 
Prud«nti  ou  nue  L^""*'^""'»'  Méditât  onîs  nrS- *'""""'  ^««'"^ 
,e,u,  "•<!-  -m  Pe«p.eu„.  .,  ut  ap«;;^-^„^  J^^^^^^ 

Parabant  ad  psa  L„^  *'''"  "''««"*!  "hammaté  n«ff    "   •^«1"?"^''« 

remotiora    divfnï  ^*    qua^rebant  tem'ôrl   ?'"*  "''   «ï»'   *««- 

exaultaba^t  s'?H.r"*«"  ^«"««  «t«deb"ft    Ld 7^"'  ^*   «*^^P't" 

visprudenÏÏ  "j'î 'H-^^'f  •«*"mortuum   Vox  *   "^'"'^«'"«"'n 

W)  Jeren].  xli,  u 
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diffluitque  mania,  «tque  mterdum  d.mnosi  feeunda  et^mpli     non 

0  ente  o.le,t.   o.om  eane  d.^ocat  uberrimum  om^V,  /..«„7/.„,<,;. 

1  li  >-7  ««•>  J^«o  faoere  ruidem  non  possunius  quin  eos  vehe 
menter  doleanius,  qu»  p.a*:^eri8   novitaUbns  abreptï    contra  hJc" 

at  cL"?  nidTJ"'  r--"<l-  "«^itando  eF  preU  ope- 
ram  quasi  perditam   arburentur.   Proh  funeeta  cjccita»  '    Utinam 

rdTtr2?tu:r.r''T°*^"''''^"""^'^  ^^^^^^^^^ 

Tnavit  sflrrhi.  -t'  °°°*«"l'*V«q"«  «randi.  Ix  eo  nimirum  ger- 
mnavit  superbia  et  oontur^oia;  unde  nimis  amari  excrevere 
fruotus.  quos  paternus  anîm..  et  commeraorare  refugit  et  omni! 
no  reseoare  exoptat.  Optatis  annuat  Deus;  qui  benSne  devfo^ 
respioieos.  tanta  in  eo»  copia  .;>m^.«,  ,,.„^.  "V':":treffundat 

Wolot^T'i  "riî*"*'  Tiri''  P«"«^q"-.tur.    Item  ut  oli^ 

f«*i«  ^T'^'^'*"''  vobisque  omnibus,  dilecti  filii,  alte  insideat  m.r- 
at,o  Nostra,  qu»  Christi  Domini  est:  FW.  ..  m'^Zee LTte 
•IL''"''?^  '"  P  "  "«ditandi  studio  uniuscujusque  eJaboreî 
mdustm;  efaboret  simul  animi  flduoia,    identidem  rorranî  s   S' 

ad  m'ir  r*  '"'."''e  <  *  ^-  N«°  P"^'  q^idem  momen  ?es  sln^s 
ad  meditandum  débet  peculia/s  qusGdam  causa;  soiliceJquam 
magna  VIS  consiln  virtutisque  inde  profluat,  ben;  utilis  ad^re^ 
tam  animarum  curam.   opus  omnium^  perdifficile.  -   Cum  re  ct 

ciZtllluTTT'l  ^'^"îr'  '''''''  Caroli  pastoraTe  alfo- 
q^iium.     Intelhgite,  fratres,  nil  a-que  ecolesiasticis  omnibus  viri- 

nrl.^H"*"""'  ^°-  "'*  °™*^°  ""«"^^^^'  -«tiones  nosTa,  omies 
rrlT;C"T5  !"sV*  -bsequens:  P.nlla.,  inquit  pr^^S  ' 

j.^davidi:ai;riti;^>-  f^  =^,s^^rrs:^^ 

enhn  ,??,rVr  "  °""'""  ''*  «obile    inoitamentum.  SaoerS 
en.m  s.  alter  Chnstns  Tocatur  et  est  communicatione   potestaÏÏ 


(1)  Rcel.XXXV,  2L 

(2)  Philipp.  I.  g.' 
(8)  Marc.  XIII,  38. 


(4)  tue.  XI,  1. 

(»)  Ps.  c.  2. 

16  )  Ex.  oratiouib,  ad  cleruai. 
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saspiua  acoidit  noatra  letate,  ut  homines  e  olero  tenebria  dubiU- 
tionis  MBaim  crffundantur  et  sœouli  obliqua  seotentur,  eo  priser- 
tiŒiqoodpiisdivimBque  Jibris  longe  alioe  omne  genus  atque 
ÎL„T  r  *"^*'°  F«°ptent,  ea  quidem  aoatentia  errire 
blandoaolue.  Vobie,  rfileoti  filii,  oavete:  adult»  provectieque 
œtati  oe  fldite,  neve  smitu  spe  fraudulenta  illudi,  fta  voa  tx^se 
aptiuB  communi  bono  prospioere. 

Certi  ouetodiantur  fines,  tum  quos  Eoolesiie  leges  prœstitu. 
ant,  tum  quoe  prudenfa  cernât  et  oaritaa  sui:  nam  venena  ietieo 
"î^  da*S!ra*""°°  '^*»'*»*"»'  «onoepti  exitii   perraro  quidem  effu- 

Porro  émoluments,  tum  a  saora  leotione,  tum  ex  ipsa  medi- 
tatione  oœlestium -juœsita,  futura  certe  aunt  saeerdoti  uberiora, 
siargum^nti  qmdpiam  acceaserit,  unde  ipsemet  dignoscat  an 
lecta  et  meditata  religiose  studeat  in  usu  vitœ  perfioere.  Est 
apposite  ad  rem  egregium  quoddam  documentum  Chysostomi, 
saoerJoti  prœsertim  exTiibitum.  Quotidie  aub  nootem.  antequam 
soninua  obrepat,  excita  jvdici*im  conscientiœ  t>,w,  ah  ium  ratio- 
mmextge,  et  ywf  interdiu  mata  cejmti  co,mlia  ...-,  fndim 
et  dtlama,  f  de  eti> p(H,am  suiie  (1).  Quam  rectum  id  eit  ao 
fruotuosum  ohnsUanae  virtuti,  prudentiores  pietatis  magistri  lu- 
oulenter  evincunt,  optimis  quidem  monitis  et  hortamentis.  Prse- 
olarum  lUud  referre  plaoet  e  disciplina  sancti  Bernardi:  I„teqri- 
tatts  tme  mriosmcxplorator,  vitam  suam  in  quotidiana  disciis- 
sione  examina.  Attende  diligenter  quantum  profita  h,  vel  quan- 
tum defictas Stnde  cognoacere  te Pone  omne^  tran*- 

grewiwnes  tua,  ante  oculo.,  t»os.  Statue  te  ante  te,  tamquam  ante 
alium;  et  sic  te   ipautn  plange  (  2  ) . 

??*  i..A°  !"*"  Pafte  probrosum  vere  sit,  si  Chriati  diotum 
eveniat:  h iliihnjm  sfPcdi  prudentiore» flliis  luci„  /(  3  )  Videre 
licet  quanta  illi  sedulitate  sua  negotia  procurent:  quam  sœpe 
data  et  accepta  conférant;  quam  accurate  restricteque  rationes 
8ubduoant;jacturasfacta8ut  doleant,  seque  ipsi  aorius  excitent 
ai  saroiendas.  Nos  vero,  quibus  fortasse  ardet  animus  ad  aucu- 
pandOT  honorps,  ad  rem  familiarem  augendam,  ad  captandam 
praesidio  soientia;  praedicationem  unice  et  gloriam;  negotium 
maximum  idemque  perarduum,  sanctimoniœ  videlicet  adeptio- 
nem,  languentes,  fastidiosi  tractamus.  Nam  vix  interdum  apud 
nos  oolhgimus  et  exploramus  animum;  qui  propterea  pœne  sil- 
vescit,  non  sçous  ac  vinea  pigri,  de  qua  scriptum:  Pir  aqrum 
hommvspigrx  tmnsivi,  etper  vineam  viristulti:  et  ecce  totttm  re. 

{ I  )   Rxposjt  in  Ps.  IV,  ii.  H 
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pUvarant  urtica>    '*  — 

oensuram  «f  ■     "Penendo  cognilunj  eli    «   •  T  "*'   ^«''^™« 
«un.  p?uT  v,j!!:"'î"  *^«  «ogitnfi.    JS  3  1.^"'   freque„te,r  in 

oramentum;    ouo    nJKi       '    "*   'P»"™  «eeliffant  n^  -^      V"""" 

suppeditavit  ffistas  Ls''"'    PPP^'*»"'"»   ^tiEtf  ^         "^* 
non  est,  aoerbeonr!!*  T^""^  «"«eratione.  —  ihï,  "*!   ''""«"a 

Pnmque  ferfi  nr,.^-         '^'«ni  jaceat,    nec  dipH ./.„„*       î    'nfunde- 
Deo  et  EooFea^a  ''odie^ue  consequuntur   pro«n„    •  ^•*ï"*  ?"««*«! 

«adcti     ouïe  '   ^";  ^"r  ^«''«re  loonn.   «/"^t  ^T'*"   «^""P'*-- 
quiimmeinorsii.-   1^!       ^.^*"^"****-'  f2)   Va»   iZT      '   'J"""** 

(21  vT  »^-  "'^''  «>.  ai. 
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Ej-c^ca  corpopvli  hujm,  et  aures  e}ua  a(/f/rava,'  et  oculoê  eju» 
clnude;  ne  forte  vUleat  oculis  s;is,  et  avnbus  guù  audiat,  et  cor* 

■  de  Huo  tuti llt-ffut,  et  comertatvr,  et  nanem  etim{l  ). 

Triste  omen  ;ib  unoquoque  vestrum,  dilecti  ttlïi,  avertet  di- 
vesin  niis.nourdia  Deus;  ipse  qui  Noetrum  intuetur  cor,  nulla 
proreus  m  quemqnam  amaritudine  affectum,  sed  omni  pastoris 
et  patris  caritate  in  omnes  pennotam:  Qihk  eut  enim  voxtra  une.», 
am  (/audivm,   aut  coromt   ylorm  ?  JVouue  vos  aiite   JJommum 

I    noëtrvm  Jesttni   Chihtum  ?{2) 

At  videtis  ipsi,  qnotquot  ubique  estin,  quaenam  in  tenipora, 
aroano  Dei  oonailio,  Ecolesia  inciderit.  Videte  pariteret  medita- 
mini  quam  sanctum  officium  vos  teneat,  ut  a  qua  tanto  dignitatis 
honore  donati  estis,  eidem  oontendatip  "desse  et  suocurrere  la- 
boranti. 

Itaque  in  olero,  si  unquam  alias,  nunc  opus  maxime  est  vir- 
tute  non  mediocri;  in  exeniplum  intégra,  experreota,  operosa, 
paratissima  demum  faoere  pro  Christo  et  pati  fortia. 

Neque  aliud  quidquam  est  quod  cupidiore  Nos  animo  pre- 
oomur  et  optemus  vobis,  singulis  et  universis.  —  In  vobis  igitur 
intemerato  semper  honore  flureat  castimonia,  nostri  ordinis  lec- 
tissimum  ornamentum;  cujua  nitore  sacerdos,  ut  adsimilis  effici- 
tur  angelis,  310  in  ohristiana  pJebe  venerabilior  pra?8iat  sanctis- 
que  fructibus  fecundior.  —  Vigeat  perp?tuis  auctibus  reverentia 
et  obedientia.  iis  solemni  ritu  promissa,  quos  divinus  Spiritui 
rectores  constituit  Eoclesiae;  praîcipue  in  obsequio  huio  Sedi 
ApostoIicaB  justissime  debito  mentes  animique  arctioribus  quo- 
tidie  fidelitatis  nexibus  devineiantur.  —  Excellatque  in  omnibus 
oaritas,  nuUo  modo  quœrens  quae  sua  sunt;  ut.  stimulis  qui  hu- 
manitus  urgent  invidae  contentionia  cupidœve  ambitionis  cohibi- 
tis,  vestra  omnium  studia  ad  incrementa  divinse  gloriaî  fraterna 
aemulatione  conspirent. 

Vestrœ  benefisia  caritatis  mvltUvdo  mfnjmi  l<ni(jnentii(»i, 
Cffcoritm,  clfiudornm,  arfdorm»,  quam  miserrima,  expéctat;  vel 
maxime  expeotant  densi  adolescentium  grèges,  civitatis  et  reli- 
gionis  spes  caiissima,  fallaciis  undique  cincti  et  corruptelis.  Stu- 
dete  alacros,  non  modo  sacra  catechesi  impertienda.  quod  rursus 
enixiusque  commendamus,  sed,  omni  quacumque  liceat  ope  con- 
silii  et  soliertiœ,  bene  optimeque  mereri  de  omnibus. 

Sublevando,  tutando,  medendo,  paoificando,  hoc  demum  ve- 
htis  ao  propemodum  sitiatis,  luorari  vel  obstringere  animas 
Christo.  " 


(  !  >  Is.  VI,  tO. 
(■■i)  I  Thess.  II,  19, 
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tis.      *       ^^*^  '"^"«tus  consuevit;  saJvis   Fnl      "*  ""^  "^"■«-  «n- 
Hujua  jnstituti   ulil.*»*      •  prœsorip. 

oœtui/*"'*  ^P'««°î"«  '--tibus.  aï^u?' •ntrSuî;'" '""••  •'>'^"- 

dam  sacerdS  ^2;7<';  "«*  «««"«nendare  :  adstrinti 
q"atn  episcona  S'         ''""*"«  addeoet,    int^r  »         *'?'"®'"  q^am- 
mendab^rSuod  in?"^"^    «'«>«*  ae'n,Xetur  "î?"''''*'»»^'». 
adve«is  paraîdam  "aZr  •   -"^  "^«^«^«'««t   aS^'^^ua  J"°'   '°'"- 

(«)  Ep.   «xperie„<io,adCanl.i„   Crbe  Vic,H 
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feoto  ioterest,  «onsooiatiodem  p,.»  inire  ad  faoultatem  din^triniP 
Mone  exoolendain,  lu  pnmisaue  ad  sanotum  vocationis  prot,osi- 
tum  impensiore  oura  retinendum,  ad  animarum  provehendae  -^- 
tiones,  oonsiliis  viribusque   uoUatis. 

TeL^antiir  EoolesiaB  annales,  quibus  temporibns  saofrdotes 
Dassim  m  oommunem  quamdam  vitam  oonvenfebant,  quam  ^v.nis 
fruct.bus  id  genus  sooietas  abundarit.  Taie  aliquid  quidni  in 
hano  ipsam,  œtateni,  congruenter  qaidem   loci,  et  muni ïs  revoca- 

îinreote  s^p^ndir™    '""*"'   '"  ^^"'•"'"   ««°'--'   »— 
Neo  vero  desunt  institut:  «imilis  societates,  sacrorum  Antisti- 
u»   ooraprobatione  auotœ;    eo  utiliore»,  quo  quis    m.turius   sub 
ipsa  sacerdotu  in.t.a,  ampleotatur.   Nosmetipsi*  unam   quamdum, 

etiamnum  aliasque  singulari  benevolentia  prœequimur. 

Ista  saoerdotalis  gratiae  adjumenta,  eaque  item  quœ  vieil 
Lpisooporum  prudent.a  pro  rerum  opportunltate  suggérât,  v^os 
d.ieot.  faln,  s,o  «stimate,  sic  adhibete.  ut  magis  in  dies  magisqu^ 
<yms  aMetis  vocatione  fjna  vocati  eéUs{\),  ministerium 
vestrun.  hononfioantes  et  perficientes  in  vobii  Dei  volunUte,^^ 
quœ  nempe  est  aanctificatio  vestra. 

Nn^tîi"".,^"'!"''*"  ?;"?*°r  P"B«'PU»  oogitationes  ourieque 
Nostrœ:  propterea  sublatis  inoajlum  ooulis  supplices  Christi 
Domini  voce  super  un.versum  clerum  fréquente/ >«^«.  ,ancte 
...  .  .  sancMca  cas  (  2  ) .  In  qua  pietate  lœtamur  permultos  ex 
omn,  fidelmra  ord.ne  Nobiscum  comprecantes  habere.  de  com! 
mun.  vestroetEocIesiœ  bono  vel.ementer  sollioitos:  quin  etUm 
jucunJun,  aooid.t,  haud  paucas  esse  generosioris  virtutis  anima" 

dme,  qu»  ob  eamdem  oausam  sese  viotimas  Deo  votivas  non  in- 
ermissa  content.one  exhibeant.  Puras  eximiasque  eorum  preces 
m  odorem  suavitatis  summus  Deus  acoipiat,  ïeque  hum.llimas 
abnuat  preces  Nostra,.  Faveat,  exoramus"  clemeïs  idem  et  «„>! 
vidus  atque  e  sanotissimo  dilecti  Filii  sui  Corde  divitiaa  Lti» 
oantatis  virtutis  omnis  universum  m  olerum  largiatur.  -fp^-' 
tremo,  hbet  çratam  ex  animo  vioem  referre  vo&ia,  dilecti  filii 
oe  vot.s  faustitatis  qu«,  appetente  sacerdotii  Nostr  natali  qui: 
quagesimo,  multiplici  pietate  obtulistis:  votaque  pro   voWsK- 

vo  u„us,   Apostolorum  Regin».    ficKc  etenlm  illas  sacri  ordiniî 
fehoes  pr.m.t.aa  exemplo  suo  edocuit  quemadmodum  persevè» 
rent  unanimes^n  oratione.   donec  indïerentur  supern^  virt u" ; 

(  t  )  Bphes.  IV,  1. 
(2)  jMii  XVII.  Il,  17. 
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